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LIVRAISON DU 1% JUIN 1900 


I. Les Arts A L'ExPosITION UNIVERSELLE DE 1900: — L’EXPOSITION CENTENNALE : 
LA PEINTURE FRANÇAISE (1°? article), par M. André Michel. 
Il. Les Arts A L'ExPosITION UNIVERSELLE DE 1900. — L'EXPOSITION RETROSPECTIVE DE 


L'ART FRANÇAIS : LA GAULE PAÏENNE, par M. Salomon Reinach, membre de 
l'Institut. 

III. Les Arts A L'ExPOsiTiON UNIVErSELLE DE 1900. — L'EXPOSITION CENTENNALE : 
Les Dessins ET LES AQUARELLES, par M. Maurice Tourneux. 


IV. Les Arts A L'ExPosiTION UNIVERSELLE DE 1900. — L’ExPOSITION RETROSPECTIVE DE . 


L'ART FRANÇAIS : Les Ivorres, par M. P. Frantz Marcou. 
V. Paut-Jean CLays, par Georges Eekoud. 
VI. Le Saton pe 1900 (2e article), par M. Jules Rais. 
VII. BIBLIOGRAPHIE DES OUVRAGES PUBLIÉS EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER SUR LES BEAUx- 
ARTS ET LA CURIOSITE PENDANT LE PREMIER SEMESTRE DE L'ANNÉE 1900, par 
M. Auguste Marguillier. 


GRAVURES 


L’Exposition centennale de peinture : La Lecon de labourage, par F.-A. Vincent 
(appartient à M. le comte Mimerel); La Mère nourrice, par Mile Gérard 
(musée d’Aix); Portrait de Frion, par Gamelin (musée de Perpignan); Une 
Nourrice cauchoise, par A.-C.-G. .emonnier (app. à M. Paul Vallet). 

La Baronne de Crussol, par Mme Vigée-Lebrun (musée de Toulouse) : eau-forte 
de M. Payrau, tirée hors texte. 

Le Grand et le Petit Palais des Beaux-Arts, à l'Exposition universelle, en tête de 

page. 

L’Exposition rétrospective de l’art français, époque gauloise : Statue d’Apollon 
en bronze (Musée de Troyes), en lettre; Mercure de Lezoux (coll. Plicque) ; 


Mercure et Bacchus, bronze (Musée de Péronne); Vénus, bronze (Musée de | 


Grenoble); Ornement de char, bronze (Musée de Toulouse); Téte en ivoire 
(Musée de Vienne, Isère); Griffon en argent (Musée d’Arras), en cul-de- 
lampe. 


L’Exposition centennale: Bataille d’Arcole, par Horace Vernet (Musée de Ver- 
sailles), en tête de page ; Nymphe surprise par un satyre (coll. Emile Ricard); 
Portrait de Femme, dessin par Danloux (coll. G. Meunier); M™ Forster, 
mère du graveur, dessin par Pagnest (coll. de M. Martinet fils); Portrait de 
jeune homme, dessin par Ingres (Musée d'Orléans); Exécution d’une Juive à 
Tanger, dessin par Alfred Dehodencq; Dans les Landes, dessin par 
Th. Rousseau (coll. H. Rouart); La Marche de Silène, dessin par H. Daumier 
_ (Musée de Calais). 


L'Exposition rétrospective de l’art rangers, ivoires : Feuillet de diptyque au nom 

_ de Justinianus, consul en 521 (coll. G. Bardac); Cavalier, xie siècle (coll. 

Albert ace): Olifant, x1 siècle (Musée Saint-Raymond, Toulouse); La 

Vierge et l'Enfant. xive siècle (coll. Martin Le Roy); Triptyque, xiv° siècle 

(coll. Oppenheim) ; L’Annonciation, xve siècle (Musée de Langres) ; Martyre 

de saint Barthélemy, xvi siècle (Musée d'Albi); Boîte en ivoire, antique 
(cathédrale de Sens). 


Portrait de Paul-Jean Clays, en lettre. 


Accalmie sur l’Escaut, par P.-J. Clays (Musée de Bruxelles); Eau-forte par M. Ph. 
Zilcken, hors texte. 


Bateaux de pêche, par P.-J. Clayes, héliogravure Georges Petit, tirée hers texte. 
Le Salon de 1900 : Tache de poten par M. G. Hitchkock. 
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ee Librairie artistiqus et Lttéraire Albert FOULS | 
oe POULARD & FILS Succ’. 


‘7, quai Malaquais — PARIS 


_ En vente les derniers exemplaires de : 


H. THIRION 


FR eau hou: in- he, de x6 pages, uairé de 75 gravures, dont 76 héliogr avures Dujardin, tirés 
hors. texte et en couleur. Paris, 1885, Broché. Au lieu de 5 DOP Ee 20 f 


Quelques exemplaires numérotés sur papier Whatman, avec double suite des planches dont une si 
Japon, He coe (Tiré à 50 exempl. ) Au lieu de 100 fre Bega Se akg nels oe De Pare Boo f 


Cet ouvrage, en même temps qu'il nous initie à l'art si charmant du XVIIE so est ur 
véritable histoire de la vie artistique de l’époque, documentée avec la plus scrupuleuse érudi 
tion et dont la lecture est d’un rare intérêt. Les gravures dans et hors texte reproduisent les 
chefs-d'œuvre de deux générations d@ artistes, les Adam.et les Clodion : marbres, terres 

 bacchantes, satyres, vases, candélabres, décorations des. parcs de Versailles et de Saint-Clo: 

du Palais de Justice, de l'hôtel de Rohan- Soubise, de la fontaine Navone et de l'église Sai 
: Jean de Latran à Rome, de Postdam et dé Sans- Souci en Allemagne, enfin en oO 
patrie. FE : 


MUSÉE DU LOUVRE 


pee d@’A polion) SS ease ne 


| sigs pe BARBET des J our 


ie econ: par ‘Alfred Parcel 


réunion de soixante planches ‘dont chacune est un he œuvre (Bi 
ne aes a te est suivie ce une notice expl ativ 


vve A, FOULARD ET FILS, Libraires, 7 Qu Malaga, PARI: 


DUPONT-AUBERVILLE 


 L'ORNEMENT DES TISSUS 


Depuis les temps les plus anciens jusqu’à nos jours — 


Ouvrage utile aux artistes décorateurs, dessinateurs, fabricants, composé de 100 ee 24 
planches imprimées en or, argent et couleur, donnant 600 types différents parmi les Base po i | 
spécimens de tissus, avec notices explicatives. À 


Un volume gr. in-4, en carton pleine percaline. Au lieu de 150 fr. oe... a + “40 fr. 


ae 


GAILHABAUD 


MONUMENTS ANCIENS ET MODERNES — | 


VUES GENERALES ET PARTICULIÈRES Sd sn + | 
PLANS, COUPES, DETAILS, ETC. : Fe RS Be à 
- Collection formant une histoire de l'architecture des différents ne à toutes les 
époques, contenant des notices archéologiques par Berty, de Caumont, Jomard, Cham—_ 
pollion-Figeac, Girault de Prangey, Ramée, Raoul-Rochette, Viollet-le- Duc, etc., etc. : 
_ Paris, 1870, 4 vol. in-4°, en cartons: Aw lieu de 300 fr........ ‘an ge ee 0 te 


Avec 200 planches gravées par Bury. 


MÉLY (F. de) : ae [ee 


LA CÉRAMIQUE TALIENNE 


po, , 188, gr. in-8°, broché. Au lieu de 10 fr. Pe ee ee oe 3 fr: 50- 


- Ill. de très nombreuses Lies et de vues. 


BOCHER (Emmanuel). 


LES | GRAVURES DU XVIII SIÈCLE 


OU CÉPATOREE RAISONNÉ - 


; De 1709 a 4800 : 
ris, aw 1875-82, 6 vol. in-4°, brochés. Au lieu de 210 free : ee 


oe ee 


£ Exemplaire 1 numeroté, sur papier vergé. LAVREINGE, Baupoin, Lancret, de Saint-AUBIX, Monrav-te- JEUNE 
vec portraits à l’eau-forte et reproduction héliographique. 


oe Les mémes. In-4°, br., pap. vergé, séparément : j 
asc. ae — : PieRRE= ANTOINE : BEAUDOIN, avec one héiographique 


an see INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 


à LA PORCELAINE 


Par Albert JACQUEMART et Edm. LEBLANT 


Biticiis de 28 belles planches gravées à l’eau-forte par Jules Jacquemart, accompagnée i 
de recherches sur les sujets et emblémes qui la décorent, les marques et inscriptions qui font re- … 
connaître les fabriques d'où elle sort, les variations de prix qu’ont obtenus les principaux objets … 
connus et les collections où ils sont conservés aujourd’hui. Publication très documentée; imprimée — 

sur beau papier vergé. 


Paris, 1862, 3 parties formant 1 vol. in-folio de 690 pages. 
Broché. Au lieu de 120 ake 


PRISSE D’AVENNES Ne ea 


DECORATION ARABE 


Décors muraux, plafonds, mosaïques, dallages, boiseries, vitraux, étoffes, Bede reliures, 
ences, ornements divers. Extrait du grand ouvrage : L’ Art Arabe. 


Paris, 1885, in-4°, pleine percaline artistique. Aw hen de fr 3: ah ur 25 f 
Composé de 110 belles planches en couleur, or el argent, montées sur onglets. ee 
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HISTOIRE oe 


a | BLANC (Ch.) DE 


"DELA 


NAISSANCE, ARTISTIQUE 
EN ITALIE a 


| Revisée et publiée r par M. FAUCON 


a) 


Extrait de nos catalogues bi-mensuels de livres d’occasion … 


£ L’Art, collection contpléte, 1875-1893, très belle publication or- 
née de plus de 950 eaux-fortes et autant de bois hors texte. 55 vo- 

lumes in-fol., pleine percal., tête dor., ébarb ........ 460 fr. 

BERALDI. Les Graveurs du XIX°siécle,guide de l'ämateur 
d’estampes modernes, avec 38 frontispices. Paris, 1885-97, 12 vo- 

- Jumes gr, in-8, brochés 125 fr. 

ee BLANC (Charles). Histoire des Peintres de toutes les 
seh Ecoles. 14 volumes in-4, bien reliés ; exemplaire de Ao 
PMR aie Tas as cee pee ET es RATES TN EN AO «0 fr. 
BRONGNIART et RIOCREUX. Description méthodique du 
Musée Céramique de Sèvres, avec 80 planches en pre- 
mier coloris donnant 894 pièces. Paris, 1845, in-4, cart. 400 fr. 
CAHIER et MARTIN. Mélanges d'archéologie, d'histoire 
et de littérature, avec 154 planches hors texte. Paris, 
. 1847-56, 4 vol. in-4, demi-chagrin. Très rare........... 825 fr. 
CLARAC. Musée de sculpture antique et moderne ou 
_ description historique et graphique du Louvre ; avec 4283 planches 
gravées au trait. Paris, 1841-53, 6 vol, gr. in-8 et 6 atlas in-4, 
Be MPLA CHA GPU Fan chapel adepte sert SARA ER 200 fr. 
COLLECTION SPITZER : Antiquité, Moyen-Age, Renais- 
“sance. Magnifique collection, épuisée, formant un. Musée des Arts 
décoratifs lé plus complet qui existe; avec 34 superbes planches : 
chromolithographies, eaux-fortes, héliogravures. Paris, 1890-92, 6 
forts volumes in-fol.,en portefeuilles, (Au lieu de 1500 fr.) 700 fr. 
- DÉTAILLE. L’Armée française, texte par J. Richard, gr. 
édition: ornée de 370 gravures et de 60 belles planches en couleur. 
Paris, Boussod-Valadon, 4885-89, 2 vol. in-fol., demi-maroq., coins, 
HALO TO Or. cxMON LOS 7-2 crcl, ve Rat ous Vous meet 450 fr. 


eau-forte. Paris, 4884, in-4, demi-mayoquin, coins, tête dor., non 

8 i 450 fr. 
FOUCQUET (Heures de Jehan), texte restitué par l’abbé Delaunay 
UE Magnifique ouvrage contenant la reproduction en couleur, or et 
 argent,des miniaturesavec encadrements empruntésaux plus beaux 
manuscrits du xvr siècle. Paris, Curmer, 1867, 2 vol. in-%,demi- 
“maroq. rouge, ir. dor......... Reet rae A . 240 fr. 
orne des Beaux-Arts, collection complète, de l'origine 

3 


ogn., le reste en livraisons... ..... FLE 
La Colonne Trajane, d'après le surmoulage 
Rome ‘en 1861-62, reproduite en phototypographie par 
29 planches en couleur, avec texte. Paris, 1872, gr. in-fol.,. 
ÉRRDUISO NN tes ti eee nt ARS TAN Ae RY t 300 fr. 
Voyage autour du Salon carré au Musée 
vre, avec 40 belles héliogravures. Paris, 1894, gr. in- 
ixemplaire sur papier du Japon.(Aulieu de 200 fr.) 70 fr. 
Dictionnaire de l’ameublement et de la 
décoration depuis le XIlle siècle jusqu'à nos 
jours. Dernière édition, augmentée; avec 256 planches hors 
texte et 3657 gravures dans le texte. Paris, 1894, 4 vol. in-4, 
catonnage Souple, exempl. très frais. (220 fr.)......... 425 fr. 
LABARTE. Histoire des Arts industriels au Moyen-Age 
‘et à l'Epoque de la Renaissance ; avec 148 planches en couleur. 
tis, 1864-66, 4 vol. et 2 atlas in-4, brochés. Première édit. 
100 exempl. tirés in-4. (Rare)......... sm SOO fr, 


RUYER 
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Li 


‘volumes in-4, demi-chagrin..:,............... 135 fr 


aris, Curmer, 1859-62, 2 vol. in-4, en livraisons de Souscrip- 


500 fr: 


AL. Les faïences anciennes et modernes 
A trangéres, leurs marques et décors: La faïence popu” 
3 faire au xvin° siècle: 2e édition augmentée, avec 282 planches 
-. coloriées d'aprés les pièces originales. Paris et Beauvais, 1872-73: 
DS vO" gr.cin=8,, Cart. Epuisés..: 40) 75 fr. 
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vee A. FGULARD ET FiLS, Libraires, 7, Quai Malais, 


e ouvrage. Nouvelle édition, avec 81 planches. Paris, ~ 


Spécialité d’ouvrages d’art et d'archéologie, ornements, musées, _ 
fe _ galeries, livres illustrés du XVIII siècle. 


res d occasion à prix marqués, depuis 22 an 


Ach de bibliothèques au comptant. — Rédaction ‘de catalogue. 


ibution : Catalogue n < 


Ree 


By ie ee A Dag Saat cee 

MERCURI et LECHEVALLIER-CHEVIGNARD. Costumes hist 
riques, du XIIe au XVIII: siècle, tirés des documents les 
plus authentiques ; avec 350 superbes. planches coloriées. Paris, ~~ 
4860-67, 5 vol. in-4, en cartons. .:... Da ee Prose SU ITS 
MUNTZ. Histoire de l'Art pendant la Renaissance ; — 
Les Primitifs. L'Age d'or. La fin de la Renaissance. Illustré de 
1045 gravures dans le texte et de 72 planches hors texte. Paris, : 
4889-95, 3 vol. gr. in-8, en livrais. de souscription..,.. 80 fr. 9 


Musée de Sculpture comparée (Album du) du Palais du 
Trocadéro, comprenant 356 belles planches en phototypie. Paris, _ 
4892-96, 5 vol. in-fol., en carton...4.,.......4,21.0.00 140 fr. — 


PERROT et CHIPIEZ. Histoire de l’art dans l'antiquité 
avec nombreuses planches hors texte et gravures dans le texte. 
Paris, 4882-98, 7 volumes gr. in=8, en livraisons (210 fr.) . 150 fr: 


RACINET. Le Costume historique, types principaux du yè- 
tement et de la parure, retraçant l'histoire du costume dans tous | 
les pays ; avec 500 planches en couleur, or et argent. Paris, Di- — 
dot, 6 volumes in-fol.; en 20 portefeuilles. Grande Edition. Au lieu 
de 500: M005. iy eke, RE A Pl SA Mae ne - 250 fr. 


RACINET. L’Ornement polychrome, recueil historique et 
pratique, avec 220 planches en couleur, or et argent. 2 vol. in- 
“fol, demi-chagrin. Au lieu de 380 fr...::.4............ 165 fr. 


RAVAISSON-MOLLIEN, Les Manuscrits de Leonard de | 
Vinci, de la Bibliothèque de l'Institut de Paris. — SABACHNI- 
KOFF. Les Manuscrits de Léonard de Vinci, de Ja 
Bibliothèque de Windsor, puliliés en fac-simile, avec transcription 
littérale; avec 1152 planches. Paris, 4881-98, 8 vol. in-4. (Au lieu ~ 
Ga ILCs LE Rea ee re ee PE Là OR Nea Eee -. 500 fr. 

RIS-PAQUOT. Histoire générale de la faience an- 
cienne, francaise et etrangère ; avec 200 planches en 
couleur retouchées -à la main, 1400 marques et monogrammes: = 
Paris, 1874-76, 2 vol. in-fol., demi-chagrin. Epuisé... 240 fr. 

ROGER-MILES. Comment discerner les styles du 

VIII au XIXe: siécle : Objets d'art et curiosité. — Architec- » — 
ture et décoration. — Le Costume et la mode. Avec 314 planches. — 
donnant plus de 6000 reproductions. Paris, 1896-98, 3 beaux vol, 
inc4, cart, artistique ..:...::..1: Je Mat etes D (Lee 

SALONS publiés par Baschet et Boussod-Valadon. De l’origine, 4880 & 
1896 inclus ; avec de magnifiques héliogravures. 17 volumes in-4 — 
reliés et en carton. Édition sur Hollande. (Au lieu de eo 

Sees tape aes DOO En 


SAUVAGEOT. Palais et châteaux, hôtels et maisons . 
de France, du XV: au XVIII: siècle ; avec 297 planches. 
gravées. Paris, 1867, 4 vol. in-fol., demi-chagrin...... 220 fr. 

SCHRENCK. Auguslissimorum Imperatorum, regum, archiducum, à 
etc., verissimæ imagines. Représentant la collection des armures . 
anciennes de Ferdinand d'Autriche; 424 portraits en pied. Ins- 

in-fol., ais en bois, pleine peau de truie estampée. . 


Lens se ABO. fre 
Musée - national du — 


seed er pes 


chromie d’une splendide exécution. 12 fascicules gr. in-fol. Au 
Deuide 1000 nr ES TN ere AODE 


VACHON. Detaille. Ex. d’artiste, avec 236 gravures inédites, 


24 héliogravures hors texte, 8 planches imprimées en aquarelle, . - El 
avec un dessin original du maitre et sa signature. Paris, 1898, — 
in-4, en carton..,..:..:.... ae aus 160 fr. 


svt ss 


VERDIER et CATTOIS. Architecture civileet domestique 
au Moyen-Age et à la Renaissance, avec 414 plan-. 
Paris; 4855-57, 2 vol. in-4, demi-maroquin. Rare. 

er. ABO fr 


: française, du xie au xvi" siècle : avec 3745 gravures.Paris, 1867-69. | 
‘40 vol. gr: in-8, demi-chagrin........}...... 25fr. 
WILLEMIN. Monuments français inédits pour servir à 

l'histoire des arts depuis le vis siècle jusqu'au commencement du 
xvue siècle ; texte par Pottier ; avec 300 pe la plupart colo= 


~ riées à la main. Paris, 1839, 2-vol. in-fo , demi-chagr.. 240 fi 
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GAZETTE DES BEAUX- ARTS 


8, Rue Favart, PARIS 


CS 


AVIS A NOS ABONNÉS 


AAS ae lan at 


Nos lecteurs trouveront ci-aprés la liste des articles que la Gazette 


des Beaux-Arts se propose de publier sur I’ Exposition Universelle. 

_ Pour donner une idée exacte de l’art ancien et moderne en 1900, 
> Gaz elle des Beaux-Arts s’est inspirée des grandes divisions de 
+ l'Exposition Universelle ; elle a fait varier l'importance des articles 

selon celle des ii qui en étaient l’objet; de plus, elle 


x 


SS est attachée à confier la rédaction de chaque article à un critique 


_ connu, que des travaux précédents désignaient, en Delite sorte, pour — 


= cette tâche. spéciale. 


C’est ainsi que M. Lucien Maene a déjà parlé L'Architecture « ae 


= l'Exposition universelle; — M. André Mrcuer, conservateur du Musée du 
Louvré, étudiera La Peinture à l'Exposition centennale ; — M. Maurice. 


“La. Peinture à l'Exposition décennale ; — M. E. GuizLaume, membre 
de l'Institut, La Sculpture ; ML: BENEDITE, conservateur du Musée 
du Luxembourg, Les Ecoles étrangères. 

-  L'Exposition rétrospective: de l'Art français sera commentée par 
M. a Reinacu, membre de Pur Pour les se ge la Gaule. 


= Tourneux, Les Dessins et les Aquarelles ; — M. Georges LAFENESTRE, — 


GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES 


ra ANCIENS ET MODERNES 


54, Faubourg Montmartre, 54 


Librairie ALBERT FOULARD || 
Wve A. FOULARD & FILS, Sue. 
‘7, quai Malaquais, PARIS. 


Livres d’art, Livres illustrés. 


ACHAT DE BIBLIOTHEQUES 
Catalogues à prix marqués depuis 21 ans. 


ORFÈVRERIE D'ARGENT ET ARGENTÉE 


CHRISTOFLE ET C"\> 


56, rue de Bondy, 66, Paris © 


Deux GRANDS PRIX à l'Exposition de 1889 


BIS 
Ein apéclales de vente, à Paris, dans les prinelpales villes |; 


do France ot do l'étranger. 


NL TEA Oa ra ae TL TET IIa TO a Aas 


GALERIES GEORGES ae 


8, Rue de Séze, 8 


TABLEAUX MODERNES 
Estampes 
D rs SES 


(MPRIMERIE GEORGES PE nT 


12, Rue Godot-de-Maurvi, 42 


ae DOUCE — HELIOGRAVURE 
- Typographie ? à 
TRAVAUX DE LUXE 
Atelier de St et de » Photographie 
: we @navunge 
erate DR LAC 
| € GAZETTE DES BEAUX-ARTS 
(4400 oe ) 
| Mirage sur poplar de axe 4 colombier 
1e Prix: De @ fr. à 20 fr. l'épreuve 
| Au | Buresn ae le Revue 


nits Age Gi 
Maison fondée en 1760 


CHENUE 


Spécialité d’ part eae et transports 
d'objets d'art et de curiosité. ~ 


5, Rue de la Terrasse 
(Boulevard Malesherbes) 


ERP ES SE) 


“LES BEAUX-ARTS 
i/ THE FINE ART & GENERAL INSURANCE Co Led 
Polices incontestables — Capital : 6.250.000 fr. 


Compagnie d'assurances à Primes fixes contre 
l'incendie, le Vol, l'Infidélité 
des Employés, les Accidents et tous risques. 


AN "irection générale pour la France : 5, Rue Grétry, PARIS 


NP] GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


La Table alphabétique et raisonnée 
(4° Série, 1881-1892 compris) 

- EST EN VENTE AU BUREAU DE LA GAZETTE > |À 

AN] Prix: 20 francs l’exemplaire broché a): 


GRAVURES 


FERDINAND GAILLARD 


\ EN VENTE 
_ Au Bureau de la Gazette des Beaux-Arts 


hire s Do & fr, à 40 &, l'épreuve. 


OR en NE RS PSP RE 


| ; (7. JEAN-FONTAINE, Linin 


. 80, boulevard Haussmann, PARIS 
GRAND CHOIX 
| DE BEAUX LIVRES ANCIENS ET MODERNES 
(Catalogue mensuel franco sur demande) ¢- 
ACHAT DE LIVRES ET DE BIBLIOTHÈQUES | 
Direction de Ventes publiques 


H, LECLERC ot P. CORNUAU, Sue” 


219, rue Saint-Honoré, Paris 
Jf Livres anciens et modernes, manusorits aveo 
miniatures, reliures anciennes aveo hav ple: 
\ ee ao ote ht 
à BIBLIOTHÈQU 
‘ pine Tiog ok Ve “VENTES aux NCHERES 


49 ANNÉE — 1900 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


COURRIER EUROPÉEN DE L'ART ET DE LA CURIOSITÉ 
8, rue Favart, Paris. 
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PRE Ue 

PRIX DE WABONNEMENT at ce || 

FRANCE ÉTRANGER ; il 

Parisi ee Un an: 60 fr. Six mois: 30 fr. | Etats faisant partie de l'Union postale : SA 
Départements — G4fr. — Bsélr. Un an: 68 fr. Six mois: 34 r. ot 


La Gazetle des Beaux-Arts paraît le 1* de chaque mois, en livraisons de 88 paves, 
grand in-8°, ornées d'un grand nombre d'illustrations dans le texte et de plusieurs plan- 
ches hors texte: gravures au burin et à l’eau-furte, gravures sur bois, lithographies, 
estampes en couleurs, héliogravures, dues a nos preimiers artistes. Les douze numéros de 
l'année forment deux beaux volumes de plus de 500 pages chacun. : 

Les travaux publiés dans la Guzetle des Beaux-Arts offrent la plus grande diversité : 
les œuvres capitales de l'architecture, de la peinture, de la statuaire et de l'art décoratif, 
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et de lui-même aux images qu'au cours des jours changeants il 
évoqua pour nous... Notre humble tâche est de recueillir ces confi- 
dences et de les comparer, d'essayer surtout de les bien comprendre, 
de compléter ainsi, de vérifier et, s’il y a lieu, de rectifier çà et la 
d'anciens carnets de notes, qui d’ailleurs ne sauraient avoir la pré- 
tention de ressembler même de loin à une « histoire » de la pein- 
ture française. 

C'est bien pour les historiens pourtant qu'a voulu travailler 
M. Roger Marx, le principal, sinon l'unique organisateur de 
cette « Centennale ». Après s’élre imposé la règle absolue — et peut- 
être excessive — de ne rien admettre qui eût déjà figuré à l'Expo- 
sition de 1889 et avoir ainsi tout au moins prouvé qu'il ne pensail 
pas à ménager sa peine, il a fouillé les musées de province et, 
autant qu'il l'a pu, les collections privées pour y découvrir, à défaut 
de chefs-d’ceuvre, des documents intéressants et nouveaux, sinon 
inédits. A côté des maîtres consacrés, il n’a pas oublié les artistes 
de second rang — ceux qui subissent bien plus qu'ils ne suscitent 
les grandes influences directrices et sur qui s'exerce d’abord et 
peut se vérifier l’action de ces doctrines et théories plus ou moins 
impérieuses dont notre siècle de raisonneurs, de critiques et d'esthé- 
ticiens fut entre tous prodigue. A la considérer de ce point de vue, 
l'Exposition centennale de 1900 — où l’on rencontre d'ailleurs 
plusieurs chefs-d’ceuvre authentiques — est riche en enseignements 
dont les écrivains et les historiens peuvent faire leur profit autant 
au moins que les artistes, et il faut remercier ses organisateurs 
d’avoir fourni à la critique moderne cette occasion d’une sorte 
d'examen de conscience. 

Notre intention n’est certes pas de citer à la barre tous les écri- 
vains d’art du siècle, pour leur demander compte de ce qu'ils ont 
écrit. On s’apercevrait d’ailleurs, à y regarder d’un peu près, que, 
de tout temps, le pour et le contre a toujours été dit et qu’en der- 
nière analyse les contemporains ont déjà épuisé les questions que 
leurs successeurs, pour se donner l’agréable illusion de l'originalité, 
ont besoin de croire nouvelles. Nous voudrions seulement essayer, 
tout en étudiant surtout les œuvres elles-mêmes, de les replacer 
dans leur milieu, de les revoir par les yeux de l'esprit telles qu’elles 
apparurent au public pour qui elles furent faites et qui y mit du sien, 
et de comparer, s’il est possible, leur valeur propre et leur signifi- 
cation définitive aux intentions qu'y reconnurent ou que leur pré- 
tèrent les hommes d'autrefois. 
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A mesure que nous avancerons dans cette étude, chacun de 
nous pourra trouver dans ses propres jugements matière à confron- 
tations instructives et mélancoliques entre le présent et le passé. 
QUE ceux qui ne se seront jamais frompés ! Dignes de pitié 
ceux qui, revoyant, avec des lunettes, les œuvres contemporaines de 
de leur jeunes années et les sentant différemment peut-être, ne 


LA LECON DE LABOURAGE, PAR F.-A, VINCENT 


(Appartient à M, le comte Mimerel. 


voudraient pas reconnaître leur erreur ou leurs changements et que 
l’orgueil ou l’usure de la vie aurait rendus incapables de sponta- 
néité et de sincérité. Plus malheureux encore ceux qui, par politique 
ou par intérêt, renieraient en leur âge mir les admirations et les 
amitiés de leur jeunesse. 


* x 


Le point initial d’une exposition centennale est trés délicat a 
déterminer. La vie, souple et diverse, déborde toujours par quelque 
côté les cadres inflexibles de la chronologie. Est-ce à la date précise 
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de 1800 que vous voulez commencer? David a 52 ans; son maitre 
Vien porte assez gaillardement ses 84 ans et en a encore neuf à 
vivre; Greuze est plus que septuagénaire, et, jusqu’en 1805, il con- 
tinuera de se plaindre de l'injustice des hommes et du malheur des 
temps. Il vient même, après des années d'absence, de reparailre au 
Salon ; il expose, sans succès d’ailleurs, Un enfant hésitant de tou- 
cher un oiseau dans la crainte qu'il ne soit mort, Une jeune femme 
se disposant à écrire une lettre d'amour, le portrait d'Une jeu 
femme préludant sur un forte piano, La crainte et le désir, Une jeune 
fille se bouchant les orcilles pour ne point entendre ce qu'on lui dit... 
De la génération qui connut la douceur de vivre aux belles années 
du xvisiècle, de nombreux représentants ont survécu et se groupent 
encore autour du vieux Frago, qui ne se résigne pas à oublier ; il 
s'en faut de beaucoup que tous soient convertis aux doctrines 
nouvelles. Renoncerez-vous à invoquer leur témoignage, et, dans 
une enquêle sur les débuts de l'art du siècle, pouvez-vous laisser 
de côté précisément ceux dont les œuvres, inégales sans doute, mais 
significatives, vous permettront de mesurer la résistance ou les 
progrès des idées encore en conflit, malgré la {yrannique et éphémère 
saprémalie de l'école davidienne ? 

Il convenait done de laisser un peu indécise et flottante la ligne 
de démarcation entre les deux époques; de permettre à ceux qui 
vont disparaitre de rappeler, par quelques-unes de leurs œuvres 
antérieures, ce qu'ils voulurent et ce qu'ils aimèrent, de montrer 
par de nombreux exemples les nuances de la transilion et la persis- 
tance des traditions délrônées. 

C'est un tableau d’ancien régime que le Jupiter et Egine de 
Greuze, ct on n'en trouverait pas, dans l'œuvre mythologique du 
mailre, qui soit enlevé avec plus de verve. Le corps souple et 
blond de la nymphe, — dans la Fable fille du fleuve Asopos, 
future mère d'Æaque, colonisatrice de l'ile d'Égine, ct, dans la 
réalité, sœur du modèle qui posa la Cruche cassée, — les blancheurs 
glacées de lilas des draps qui font vibrer l’ambre fin de ses car- 
nations à la fois fermes et fondantes, sont de très bon xvmi° sidcle; 
Fragonard y eût mis plus de lyrisme; mais Greuze n'eut pas 
toujours un tour aussi galant. Il est plus vertueux, plus senti- 
mental, mais plus guindé et plus froid dans da Prière « porcelainée » 
du musée de Montpellier, plus intimidé et superficiel dans le por- 
trait du jeune premier consul encore rajeuni du musée de Versailles, 
plus en verve dans celui de Saint-Just (collection Marcille-Jahan). 
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+ Bien qu’elle ne soit morte, presque nonagénaire, qu’en 1842, 
me 

Me Vigée-Le Brun est aussi un peintre d’ancien régime. Sans doute, 
elle fait profession, dans ses Souvenirs, de goûter le style « simple 


LA MERE NOURRICE, PAR me GERARD - 


(Musée d'Aix.) 


et sévère » de Vien; elle estime que la peinture française devrait 
«s'engager dans-un genre tout contraire à celui qui l’a fait dégé- 
nérer » et que « l’homme de talent, le grand coupable qui la perdit, 
est Boucher, peintre des boudoirs »; mais elle esl bien tout de même 
d'avant la réforme ; elle a du Greuze au bout de son pinceau, et 
«ce beau fini dans l'exécution » qu’elle s'efforce d’acquérir n’a rien 
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encore de romain. Ses velléités de « grand art » et de « style » n’allè- 
rent pas jusqu'à faire violence à son penchant naturel et à altérer 
la limpidité de son gracieux talent ; heureusement pour elle et 
pour nous, elle resta portraitiste et femme. Le Portrait de M'° la 
baronne de Crussol (musée de Toulouse) est à peu près contem- 
porain de celui qu’elle fit d’elle-méme. « Je tâchais, autant qu'il 
m'était possible, a-t-elle écrit, de donner aux femmes que je pei- 
gnais l'attitude et l'expression de leur physionomie; celles qui 
n'avaient pas de physionomie, je les peignais rêveuses, noncha- 
lamment appuyées. » Et dans ses Conseils pour la peinture de 
portraits : « avant de commencer, causez avec votre modèle, essayez 
plusieurs attitudes et choisissez non seulement la plus agréable, 
mais celle’. qui peut ajouter à la ressemblance. Avec les femmes, 
il faut les flatter, leur dire qu’elles sont belles, qu’elles ont le teint 
frais cela les met en belle humeur et les fait tenir avec plus 
de plaisir. » Me de Crussol posa avec entrain. Il est question 
d'oiseau dans la romance qu'elle tient à la main; mais cette 
chanteuse de romances sentimentales serait capable — on le voit 
bien — d’entonner un autre air de vaillance et peut-être de guerre. 

Duplessis (1725-1803), avec une ébauche largement touchée à la 
mode de l’Académie royale; Ant. Veslier (1740-1825), avec une 
Bacchante dont le regard mélancolique semble dirigé vers le passé 
qui ne reviendra pas, font cortège à Greuze. Et le David vainqueur 
de Goliath, de Vincent, et Les Origines de la peinture, et Mars ct 
Vénus, de Regnault, que David déclarait atteints du «virus acadé- 
mique » (c'est l’ancienne Académie qu'il voulait dire), témoignent 
que, sans reconnaître ouvertement la loi de leur redoutable cama- 
rade de l'atelier Vien, ils étaient, eux aussi, du parti de la contrainte; 
mais, comme ils n'avaient pas la force impérieuse, ils aboutirent à 
un compromis où la grâce du xvi siècle se figea sous la discipline 
réfrigérante et le poli d’une exécution lisse et sans accent. David, 
au cours de son évolution, en somme assez lente, d’avant sa conver- 
sion à son apostolat, avait passé par là dans son Hélène et Paris; ils 
y restèrent, ou à peu prés..., et ils attendent encore qu’un historien 
patient et impartial entreprenne de déméler quelle fut exactement 
leur influence et celle de leur enseignement, car ils eurent de nom- 
breux élèves... La postérité ne leur a peut-être pas fait équitable- 
ment leur part. 

Une simple esquisse, mais bien documentaire, rappelle aux 
Champs-Elysées le grand tableau que Vincent exposa au Salon de 
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? 0 L@ ia a + 
Yan vi: La Leçon de Labourage. « Pénétré de cette vérité que lagri- 
ulture est la base de la prospérité des Etats, le peintre a représenté 


PORTRAIT DE FRION, PAR GAMELIN 


(Musée de Perpignan.) 


un père de famille qui, accompagné de sa jeune fille, vient visiter 
un laboureur au milieu de ses travaux; il lui rend hommage en 
lassistant à a lecon qu’il l’a prié de donner à son fils, dont il 
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regarderait l'éducation comme imparfaite sans cette connaissance. » 
C'est le commentaire du Pausanias Français. Le rédacteur du 
Journal des Débats y voyait plutôt « le fils d'un riche habitant de la 
ville, à qui son père fait, par humilité singulière, donner une leçon 
de charrue pour lui apprendre à respecter la profession de labou- 
reur. » Ce père, c'était Bernard Boyer-Fonfrède, riche manufacturier, 
frère du girondin; il avait spécialement commandé le tableau à 
son ami Vincent et l'avait payé 6.000 francs. Le sujet et l'intention 
de cette peinture « vertueuse et agricole » étaient trop dans le gout 
de la déclamation du temps pour n’étre pas remarqués. Le succès fut 
grand ct Greuze s'en émut. C’est alors qu'il concut le projet du 
Cultivateur remettant la charrue à son fils en présence de sa famille, 
qui parut au Salon en lan 1x. 

Avec une nuance en plus de « sensibilité » féminine, Margue- 
rite Gérard (1761-1837), belle-sœur de Frago, peignait des Jeunes 
filles effeuillant une marquerite, des Jeunes époux lisant leur corres- 
pondance d'amour, et cent autres compositions honnêtes et atten- 
drissantes dont les critiques ne se Jassaient pas de chanter les 
louanges : « L'âme candide et pure de M'*° Gérard a répandu une 
teinte virginale sur toutes les scènes domestiques auxquelles son 
pinceau préte tant de charme », et le même commentateur observait 
délicatement — ou indiscrètement : « L'artiste a d'autant plus de 
mérite à bien exprimer des impressions de famille, qu'elle s’est 
refusée à les éprouver pour n’appartenir qu'à son art. » 

C’est au Salon de 1804 que parurent La Mère nourrice, prêté par 
le musée d’Aix, et l’autre tableau qui lui faisait pendant, inexacte- 
ment catalogué La Lecture d’une lettre et dont le titre véritable, 
plus conforme au sujet, était: Enfant amené par sa nourrice devant 
sa mère, qu'il ne veut pas reconnaitre. Les deux rapprochés pre- 
naient, comme on voit, les proportions d’un petit apologue, d’une 
antithèse symbolique et morale, quelque chose comme une suite ou 
une illustration au chapitre encore fameux de l’Emile. Le second 
est un peu froid, comme il arrive trop souvent à l'excellente demoi- 
selle quand elle s'applique, ct surtout à mesure qu’elle s’éloigne 
de Frago pour se conformer à ia manière polie et « léchée » qui, 
sous le premier Empire, devint la belle peinture; mais le premier, 
quia conservé la fraicheur de l’ébauche lestement troussée, est tout 
à fait charmant, d’harmonie fine et légère ; les notes blondes y 
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quelques rouges, y font agréablement leur partie. « Chaque pro- 
RCA éorivai 3 
duction de Me Gérard, écrivait Boutard à propos de ce petit 


UNE NOURRICE CAUCHOISE, PAR A.-C.-G, LEMONNIER 


(Appartient à M, Paul Vallet.) 


tableau, témoigne de la douceur de ses mœurs aussi bien que de la 
délicatesse de son pinceau. » Quelque chose de l'esprit de Frago 
flotte encore par là, et dans l’Amourette, Les Parques filant à 1 Hymen 
avec les Amours des jours embellis de fleurs, L'Hymen va unir deux 
adolescents, de J.-B. Mallet, de Grasse lui aussi, on retrouve, un 
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peu embourgeoisée, assagie, mais encore reconnaissable, la manière 
ou la mémoire du maitre. 

On perdrait beaucoup à négliger ou à dédaigner de pareils 
documents. Ce qu'ils ont pour nous d’affecté et qui date à nos yeux 
est précisément ce que les contemporains appelaient un « aimable 
naturel ». Le mème Boutard, par exemple, à ce même Salon, goutait 
fort le portrait d’une négresse « posée avec esprit, c'est-à-dire dans 
une attitude gracieuse et qui ne sort point de l'habitude des gens de 
sa couleur », et celui d’une dame espagnole « du temps d’Isabelle, 
pleine de vivacité et de grace, assise sur un banc de pierre, au fond 
d’un bosquet solitaire et accordant une guitare (maussade instru- 
ment qui heureusement n’a jamais pu s’acclimater en France) »... 
On voit pourlant beaucoup de guitares dans les portraits du temps, 
et Drolling ne manqua pas d’en accrocher une aux murs de l'atelier 
où il peignit si joliment, avec sa bonhomie un peu compassée, les 
portraits de ses filles (collection Meunié). 

C’est aussi une agréable et instructive rencontre que celle 
de ces artistes provinciaux, préservés par leur éloignement des 
influences absorbantes et tyranniques des grands chefs et qui ont l'air 
de peindre pour leur plaisir plus que pour la gloire ou l’argent : 
un Gamelin de Carcassonne (1735-1803), l’auteur du savoureux petit 
Portrait de Frion, un Dominique Doncre (1748-1820), « maitre 
peintre » à Arras, élève de l'école de Saint-Omer, qui mit dans son 
Portrait de M"° Lepage (musée d'Arras) une sincérité fine et péné- 
trante et je ne sais quel sentiment mélancolique et tendre de la vie. 

A goûter la saveur de ces œuvres d'intimité et de spontanéité, 
on en vient à plaindre ceux qu’une ambition trop haute ou une doci- 
lité trop humble, le rêve du « grand art » ou la défiance d'eux-mêmes 
poussèrent à forcer leur talent et à trahir leurs préférences intimes 
pour se ranger à la suile du Jacobin de l'idéal nouveau. Parmi 
les exemples qu'on pourrait alléguer, je n'en vois pas à cette 
exposition de plus intéressant que celui d’Anicet-Charles-Gabriel 
Lemonnier (1743-1824). Cet honnête homme aimait la peinture et 
probablement il avait admiré de tout son cœur Chardin; il suffit 
de voir sa Nourrice cauchoise, si largement peinte, où tout est si 
prestement indiqué dans la lumière, avec un sentiment si juste des 
valeurs : fichu blanc, manches bleues, dentelles noires, bijou d’or sur 
la blancheur du linge, ombre légère du bras sur le sein que le nour- 
risson vient de saisir de ses lèvres gloutonnes, — pour être convaincu 
que sa destinée naturelle eût été de prendre rang, en bonne place, 
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parmi les « petits maîtres », à la suite de Chardin, dans la bonne et 
franche tradition francaise. 

Mais il avait rencontré David chez Vien : il subit son ascendant, 
se laissa troubler par la littérature des esthéticiens. Il lut sur « le 
beau idéal qui ne peut étre défini que par la théorie et apprécié 
que par la raison », sur les « pratiques prosaiques » des pauvres 
peintres de la simple nature, des choses éloquentes et intimidantes. 
D'ailleurs, dans l’ancienne Académie royale, n’avait-on pas reçu des 
instructions plutôt sévères de M. d’Angiviller sur le goût déclinant 
de l’histoire et de la grande peinture qu'il faut encourager, pro- 
téger et secourir ? Il recula pourtant devant « l'antique » tout nu, 
et quelques dessins, comme la Mort de Phocion, les Adieux d'Ulysse 
et de Pénélope à Icare, ne suffiraient pas à le classer parmi les purs 
davidiens. Il prit un moyen terme; et, comme il ne manquait pas 
après tout de braves gens, même avant Chateaubriand et le Génie 
du christianisme, pour inviter les artistes et les écrivains francais à 
ne pas dédaigner les sources nationales ; comme Girodet lui-même, 
qui peignait les Héros français, « chantait » déjà 


re les tourelles gothiques, 
Les ponts-levis, les murs hérissés de créneaux ; 


comme ces évocations des « vieux castels » et des scènes historiques 
offraient à son goût de coloriste une séduisante matière pittoresque, 
il fut de ceux qui, sans le savoir, ouvrirent la voie au romantisme. 
Des esquisses comme celle d’un Trait de compassion de Blanche de 
Castille en faveur des habitants de Chätenay et autres que le chapitre 
de Notre-Dame retenait prisonniers sont à signaler comme révéla- 
trices du mouvement qui se préparait obscurément avant d’éclater 
au grand jour. Le sentiment de la composition, le grouillement de 
la foule, la recherche même de l'expression par la couleur y sont déjà 
de l’école de demain. De cette ébauche, Boutard, observateur attentif 
de toutes les nuances du goût et de toutes les modifications de la 
facture, aurait pu dire déjà ce qu’il ne devait écrire qu'un peu plus 
tard : « Dans les tableaux qui dominent cette année, par leur nombre 
du moins, la composition est en général moins resserrée, plus abon- 
dante en figures, plus pittoresque. La figure est moins académique ; 
le dessin, moins rigoureusement arrété, participe davantage du 
milieu dans lequel il se meut en quelque sorte... » Et, sans doute, 
je ne voudrais pas avoir l’air d’exagérer le rôle de Lemonnier; mais, 
à y regarder de près, on s'aperçoit de plus en plus que l’école de 
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David, à peine formée ct triomphante, voyait déjà poindre à côté 
d'elle et parmi les traditions survivantes du passé, — qu'il s'agisse 
du paysage, de l’histoire pittoresque ou du genre, -— les premières 
pousses de l’art qui devait la remplacer. 


* 
x * 


Mais avant d’assister à son déclin, il convient de suivre d’abord 
sa croissance. Quoique le nom de Vien soit inscrit au catalogue, Je 
ne suis pas bien sûr que nous ayons rien ici du maitre de David 
qui fut aussi celui de Vincent, de Regnault et de Lemonnier. Le grand 
portrait de Frion, prété par le musée de Perpignan, qui lui est 
attribué, répond bien sans doute au signalement de celui qui parut 
au Salon de 1804, où ledit Frion était représenté « sortant de nager 
et reprenant ses vêtements »; mais il était de Vien fils. Quant au 
portrait de vieillard en veste rouge, c’est aussi une attribution — et 
qui ferait honneur à Vien, — mais ce n’est qu'une attribution. 

Quand les élèves de Vien résolurent de fêter son Jubilé, 
l'atelier de David se signala par son enthousiasme, et on peut dire 
qu'il accapara à son profit la gloire, un peu artificielle, du « régé- 
nérateur de l’École », du « sectateur des anciens, du patriarche de 
la peinture ». C’est Je 9 brumaire an 1x que la solennité fut célé- 
brée. On avait élevé, au fond de l'atelier, une sorte de trône avec 
cette inscription: « À Vien les arts reconnaissants! » « Tous les 
élèves de David, écrit le chroniqueur du Journal des Débats 
(14 brumaire an 1x), animés du méme esprit, se pressaient avec 
respect autour du fondateur de leur école et considéraient avec 
attendrissement le grand homme dont le talent avait formé ceux de 
leur maitre. » A la fin du repas, « où régnaient la gaîté et la décence », 
David leva son verre et, au milieu de l’émotion générale, porta ce 
toast : « Au citoyen Vien! à notre maitre! Puisse-t-il, nouveau 
Diagoras, voir briller au Salon d'exposition les ouvrages de sa cin- 
quième génération! À madame Vien, dont les soins, la grâce et les 
vertus nous ont conservé jusqu'ici et nous conserveront encore le 
père de la peinture! » Puis, un élève prononca ces paroles : « Vien 
fut le maitre de David, David est notre maitre. Notre gloire est à 
David. La gloire de David est à Vien. Célèbre vieillard, tes derniers 
jours sont aussi beaux que ceux où ton génie à son lever luttait 
contre le mauvais goût, que ceux où, dans le few de son midi, il le 
voyait disparaître. Tu as vaincu des maîtres d'autant plus dangereux 
qu'ils se croyaient inspirés; tu as renversé des systèmes d’autant 


LA PEINTURE FRANÇAISE A L’EXPOSITION CENTENNALE 453 


plus funestes qu'ils faisaient oublier la nature. Le culte de l’antique 
était oublié, qui le croirait ? De froides idoles en avaient pris la 
place..... » 

Ce jeune sectaire parla longtemps encore, et Vien, « dont la force 
d'âme, la sensibilité et la modestie enchantèrent également tout le 
monde », lui répondit : « Oui, mes enfants, quand j’embrassai cet 
art, je vis qu'il s’égarait dans de faux systèmes. Je dis: il faut que 
cela change et cela sera! J’ai combattu, j’ai persévéré et cela a 
été... En vérité, le bon Vien grandissait un peu trop complaisam- 
ment son role et ce jour-là il se prit pour David. 


ANDRÉ MICHEL 
(La suite prochainement.) 
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LA GAULE PAÏENNE 


. Les organisateurs du Petit Palais n’ont pas 
cru devoir réserver une section spéciale aux 
produits artistiques et industriels de l’ancienne 
Gaule. Il avait été question, un moment, d'y 
constituer, à titre d'introduction, une série de 
monuments typiques, depuis les débuts de l'âge 
de la pierre jusqu'à la fin de la domination 
romaine ; on abandonna ce projet quand la 
Société et l’École d’Anthropologie mirent à 
l'étude, au Trocadéro, une exposition couvrant 
la même période, à laquelle M. Piette a prêté, 
comme il l’avait déjà fait en 1889, son incom- 
parable collection d’objets de l’époque des ca- 
vernes. Au Petit Palais, on s’est contenté d’ac- 
cueillir des objets isolés, presque tous de choix, 
qu'ont libéralement offerts les musées de Pé- 
ronne, d'Arras, de Saint-Omer, de Troyes, de 


Lons-le-Saulnier, de Beaune, de Toulouse, etc., et des collectionneurs 
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zélés comme MM. 
Albert Maignan, 
Morel, Changar- 
nier, Boulanger, 
Bertrand et Protat. 
Le préhistorique 
proprement dit a 
été exclu; mais, si 
l’onexceptelesdeux 
âges de la pierre,on 
peut dire que toutes 
les périodes de l’his- 
toire de la Gaule, 
avant le triomphe 
définitif du christia- 
nisme, se trouvent 
représentéespardes 
spécimens de réelle 
valeur. 
Del’âge du bron- 
ze et des débuts de 
l’âge du fer nous 
avons les belles 
épées de la collec- 
tion Morel et les 
énormes fibules de 
la collection Chan- 
garnier ; l’une de 
ces dernières, pro- 
venant des Basses- 
Alpes, est si grande 
qu’on se demande 
comment et par qui 
elle a pu étre por- 
tée. Lons-le-Saul- 
nier a exposé quel- 
ques objetscurieux, 
entre autres une 
plaque ajourée dont 


oe 
ve 


MERCURE DE LEZOUX 


(Collection Plicque.) 


on ignore la destination, recueillis dans des tumulus de la forét 


456 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


de Moidons (Jura). Ces tumulus, dont le mobilier appartient à 
l'époque dite hallstattienne, font partie d’un groupe considérable de 
sépultures qui s'étend sur l’est de la France, notamment dans la 
Côte-d'Or, le Jura, le Doubs et l'Alsace et se prolonge très loin vers 
la Bavière, la Basse-Autriche et la Bosnie. Dans le centre, le nord 
et l'ouest de la France, cette civilisation a laissé bien peu de traces, 
et rien ne prouve qu’on ait le droit de la qualifier de celtique ou de 
gauloise. Il n’en est pas de même de celle qui lui fait suite, le 
Marnien des archéologues français, le La Tène des archéologues 
suisses et allemands. Ici, l’on est en plein âge du fer gaulois et, bien 
que les sépultures ne renferment pas encore de monnaies indigenes, 
les parures de bronze témoignent d'un goût particulier qui est bien 
celui des Celles de l'histoire. Ainsi, pour ne citer qu'un seul fait, 
l'emploi du corail comme décoration, si fréquent à celte époque, 
est formellement attesté par Pline l'ancien comme un des caractères 
de l’ancienne industrie de la Gaule. Ce corail venait des environs des 
îles d'Hyères, les Stachades des anciens; lorsqu'il se fit rare, parce 
que le commerce grec J’accaparait pour le transporter à Alexandrie, 
d'où on Venvoyait en Inde, les Gaulois substiluèrent, dans la 
décoratlion des objets mélalliques, l'émail rouge au corail. A l'épo- 
que de la conquête de César, l’émailleric gauloise est florissante, 
mais l’on ne trouve plus d'armes ni d'objets de parure ornés de 
cabochons de corail. 

Cette civilisation gauloise des environs de l’an 400 av. J.-C., 
que j'ai proposé ailleurs d'appeler l’époque du corail, nous est sur- 
tout connue par les vastes nécropoles de la Champagne; elle s’est 
étendue, de proche en proche, sur une bonne partie de l'Europe 
occidentale, l'Angleterre, la haute Italic, l'Allemagne, la Bohême, 
les pays à l’est de l’Adriatique, partout enfinoù les Gaulois ont 
pénétré et se sont établis au cours de leurs grandes expéditions. 
Si l'on excepte le musée de Saint-Germain, la plus riche collection 
française d'objets de cette époque est celle de M. Morel, à Reims. Il 
a prêté à l'Exposition des ornements ajourés en bronze, d'un goût 
très délicat, des boucles d’oreilles en or,une bossette et des colliers en 
corail, des fibules ornées de boutons de corail, etc. A la même 
période de notre histoire appartient sans doute un beau collier à 
fermoir en or, prêté par le musée de Toulouse, qui possède les riches 
trouvailles de Fenouillet (1844) et de Lasgraisses (1885)2. Autrefois, 


1. Revue celtique, 1899, p. 12-29, 417-131. 
2. Voir Matériaux pour l'histoire de l’homme, t. XX, p. 189. 
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on simaginait que les objets en or découverts en Gaule y avaient 
été importés d'Italie; on allait même jusqu’à nier l'existence d'une 
industrie d’art en pays celtique. Ce sont là des erreurs auxquelles 
tous les archéologues ont renoncé. Depuis l’époque des dolmens, 


on à travaillé l'or en Gaule, qui 
produisait ce métal en abondance, 
et on l’a décoré dans un goût origi- 
nal et sobre qui n’est ni celui des 
Étrusques ni celui des Grecs. 

Le siècle qui vit la conquête 
romaine n'est guère représenté au 
Petit Palais, le musée d’Autun 
n'ayant pas exposé les produits des 
fouilles de Bibracte (le Mont-Beu- 
vray). En revanche, il y a d’inté- 
ressants monuments des premiers 
temps de la domination romaine. 
Cette domination n’a nullement 
étoulfé le génie propre des peuples 
celtiques ; Rome leur fit connaître 
ses modèles, qui étaient ceux de 
l’art gréco-romain, mais ils s’en 
inspirèrent à leur façon et diffé- 
remment dans des régions diffé- 
rentes. La Gaule romaine a possédé 
des écoles de sculpture et d’art 
industriel dont les domaines ne 
sont pas encore nettement définis, 
mais dont l'existence et la diver- 
sité sont incontestables. Bien en- 
tendu, sur tous les points du terri- 
toire, on trouve, à côté d'œuvres où 
se reflète le tempérament régional, 


MERCURE ET BACCHUS 


(Muste de Péronne.) 


des objets importés et des copies plus ou moins habiles de modèles 
gréco-romains ; il n’en reste pas moins que le fond de la production 
artistique et industrielle de la Gaule pendant les quatre siècles de 
la domination romaine conserve un cachet bien individuel, un goût 


de terroir. 


Le public se presse avec curiosité autour d’une statue haute de 
plus de deux mètres, en arkose — sable granitique cimenté par de la 
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silice — qui a été découverte à Lezoux (Puy-de-Dôme) par feu le 
D: Plicque et appartient aujourd'hui à sa veuve. Il y avait là de 
vastes ateliers céramiques, dont les débris ont fourni à M. Plicque 
une collection singulièrement riche et variée. A l'entrée même de 
ces ateliers s'élevait la statue de Mercure, dieu protecteur du com- 
merce et des arts. C'est un homme barbu, moustachu, dans une 
attitude raide et maussade, coiffé 
d'un bonnet à ailerons, tenant 
un caducée de la main gauche, 
une bourse énorme — longue 
de 0750 — de la main droite 
abaissée et accompagné de scs 
animaux familiers, le coq ct le 
bouc'. Sur sa poitrine est une 
plaque portant une inscription 
latine : Mercurio et Augusto 
sacrum. Evidemment, le tailleur 
de pierres gaulois qui a fabriqué 
cette étrange idole avait vu des 
statues ou des statuettes ro- 
maines représentant Mercure, 
le jeune dieu élégant, messager 
des Immortels et complaisant de 
leurs galantes aventures; mais 
ses clients n’avaient que faire 
de ce Mercure-là ; il leur fallait 
le leur, conforme à une pensée 
religieuse plus grave, qui con- 
VÉNUS sentait à emprunter aux dieux 

(Musée de Grenoble.) romains leurs attributs et même 

leurs noms, pourvu que les 

dieux gaulois gardassent leur physionomie propre, sérieuse et rébar- 
bative. Sans l'inscription, où la dédicace Augusto ne laisse aucun 
doute, on eût volontiers attribué le colosse de Lezoux à la Gaule 
celtique ; en réalité, il date des environs de l’an 100 après notre ère, 
alors que la Gaule était romaine depuis un siècle et demi, mais n’en 
~demeurait pas moins fort indépendante d'idées et d’allures, surtout 


1. Voir Héron de Villefosse, Bulletin du Comité, 1891, pl. 25 et p. 393. Le 
caducée et diverses parties du bas de la statue sont des restaurations, d’ailleurs 
très bien faites 
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dans les classes populaires et laborieuses où se recrutaient les céra- 
mistes de Lezoux. 

Les statuettes de bronze découvertes dans la Gaule romaine sont 
extrêmement nombreuses et peuvent se répartir en deux groupes. 
Les unes sont des imitations d'œuvres grecques ou des œuvres 
grecques importées, objets de luxe recherchés par les possesseurs de 


ORNEMENT DE CHAR 


(Musée de Toulouse.) 


riches villas; les autres, bien que toujours inspirées de modèles 
gréco-romains, sont comme des traductions d'idées grecques en 
langue celtique, ou des expressions d'idées celtiques à l’aide du voca- 
bulaire de l’art gréco-romain. 

A la première série appartiennent des chefs-d’ceuvre comme le 
Mercure du musée de Rennes, dont la téte fine reproduit les traits 
de l’empereur Auguste’, la jolie statuette d'Hypnos du musée de 
Péronne (découverte à Etaples)?, la Vénus Anadyomène du musée 


1. Gazette archéologique, 1875, pl. 36. 
2. Revue archéologique, 1882, pl. 2. 
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de Chambéry!, et surtout le beau groupe de Mercure portant l'enfant 
Bacchus qui, exhumé à Roye, est aujourd'hui l’orgueil du musée de 
Péronne?. Le motif rappelle celui de l'Hermès de Praxitèle, mais le 
style est tout autre et paraît remonter à un original grec plus ancien. 
Le travail en est d’une suprême élégance, la patine merveilleuse. 
Je citerai encore le petit cheval d’Aubiac (Lot-et-Garonne), dont le 
type ressemble singulièrement à celui des chevaux de Phidias, et 
non aux modèles hellénistiques ou romains’, et un admirable orne- 
ment de char prêté par le musée de Toulouse, représentant un cava- 
lier oriental attaqué par une lionne *. Ce beau morceau a été décou- 
vert à Fa (Haute-Garonne), localité dont le nom (Fanwm) indique 
l'existence d’un ancien temple et où l’on a exhumé, au xvui’ siècle, 
les roues de bronze d’un char antique. Le musée de Grenoble a prêté 
une Vénus nue de grande dimension, dont la patine peut suggérer 
des doutes, mais que je crois cependant antique; elle reproduit, à 
mon avis, un motif assez souvent traité par l’art grec, celui de Vénus 
menaçant Amour avec une sandale ou un ceste replié qu'elle 
brandit de la main droite *. La photographie que je possède de cette 
statuette et que nous reproduisons ici’ montre la déesse pourvue d’un 
bras gauche rajusté ; je ne sais pourquoi ce bras a été laissé à Gre- 
noble ou s’il s’est seulement détaché en cours de route. 

De la série des œuvres où l'influence des conceptions gauloises 
l'emporte sur celle des modèles importés, le musée de Beaune expose 
une statuette célèbre, celle du dieu celtique armé d’un marteau à 
longue hampe, dont un bas-relief, découvert en Lorraine, nous a 
récemment révélé le nom, Sucellos, signifiant peut-être « le bon 
frappeur’ ». Cette figurine est encore la seule représentation de ce 
dieu en ronde-bosse qui nous soit parvenue dans un état absolu 
dintégrité ; mais la popularité du motif en Gaule est attestée par 
une longue série de petits bronzes et de bas-reliefs reproduisant le 
même type. Ce Jupiter, vêtu à la gauloise, avec une blouse serrée 
à la ceinture, parfois avec des pantalons ou braies, est assurément 
aussi éloigné du Jupiter romain que le Mercure de Lezoux des 
Revue archéologique, 1895, pl. 9. 

Ibid., 1884, II, pl. 4. 

S. Reinach, Bronzes figurés, n° 297. 

Roschach, Catalogue du musée de Toulouse, 1863, p. 182. 

Voir laréunion de ces types dans mon Répertoire de la statuaire, t. II, p.346. 
Cette photographie a été faite à Grenoble par M. F.-C. de Villenoisy. 

Voir Revue celtiqué, 1895, p. 45-49. 

On les trouvera réunis dans mes Bronzes figurés, p. 136 et suiv. 
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images classiques de Mercure. Ici, l’originalité se révèle surtout 
dans les attributs et le costume; là, c’est une sorte de maladresse 
hiératique, assez difficile à définir, qui accuse le travail indigène mal 
inspiré par son modèle classique. Tel est le cas de cet étrange Apollon 
de Vaupoisson, exposé par le musée de Troyes, grand bronze où 
des souvenirs du style grec archaïque se mêlent à une élégance déca- 
dente, — éphèbe aux jambes torses et aux pieds énormes, qui affecte Ja 
gracilité et le féminisme’. Chose curieuse et qui montre bien la réac- 
tion du « tempérament barbare » sur les modèles qu’il dénature : 
les figures les plus semblables à l’Apollon de Vaupoisson se sont 
rencontrées en Bulgarie?. 

Une originalité de meilleur aloi se manifeste dans Jes nom- 
breuses fibules émaillées, tantôt circulaires, tantôt découpées en 
forme d'animaux, qui constituent une véritable « spécialité » gallo- 
romaine ct dont Reims, Langres et Péronne ont envoyé de beaux 
exemplaires. La céramique et la verrerie sont très richement repré- 
sentées par les collections de Me Plicque et de M. Boulanger (de 
Péronne); ce dernier expose un grand vase bleu à veines jaunes, 
provenant d’Aubigny-en-Artois, dont on trouverait peu d’équivalents 
dans les grands musées. Enfin, je ne puis quitter la Gaule romaine 
sans appeler l'attention sur une tête en ivoire formant coffret, 
prêtée par le musée de Vienne (Isère). Cette tête a une histoire 
assez piquante. Découverte en 1878 dans le jardin de l’hospice de 
Vienne, elle fut signalée dès 1879 par M. de Laurière comme une 
« sculpture en bois de l’époque romaine » et mentionnée comme telle 
dans divers ouvrages. En 1893, elle fut dérobée au musée et retrouvée 
en morceaux ; on l’envoya, à fins de réparation, au musée de Saint- 
Germain, où Abel Maître reconnut aussitôt que le prétendu « bois » 
était de l’ivoire altéré et noirci par le temps”. Le type est celui d’une 
statue de déesse grecque, probablement chryséléphantine ; c’est, en 
tous les cas, une des sculptures en ivoire les plus grandes et les plus 
remarquables que l’antiquité nous ait laissées. 

L'époque des invasions barbares, l’archéologie franque ou 
mérovingienne, est représentée au Petit Palais par une réunion de 
documents exceptionnels. Il y a la des chefs-d’ceuvre connus depuis 
longtemps, mais trop rarement étudiés de près, comme l'épée et le 


1. Reproduit en tête du présent article. 
2. Voir Revue archéologique, 1899, II, p. 71. 
3. Ibid., 1894, t. IT, p. 152, pl. x1-xv. 
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coutelas de Pouan (musée de Troyes)', les fibules en argent du 
musée d’Arras?, la boucle de ceinturon de Misery (musée de Péronne)”, 
l'umbo en argent doré de Vermand (collection Boulanger), la boucle 
de ceinturon en fer argenté de Macornay (musée de Lons-le-Saul- 
nier) — sans compter une longue série de plaques damasquinées 
d'argent et d'or, de broches circulaires ornées de filigranes et de 
grenats cloisonnés, de fibules digitées, de plaques à jour décorées 
d'animaux fantastiques ou de scènes bibliques (comme l'épisode de 
Daniel dans la fosse aux lions), de colliers en ambre et en cornaline, 
de bagues, de pendants d’oreilles, etc. Il est curieux de suivre, sans 
sortir du Petit Palais, les destinées de ce style d'origine encore 
incertaine, caractérisé par le filigrane et la verroterie cloisonnée, 
jusque dans le calice et la patène en or de saint Gauzelin, évêque de 
Toul au x° siècle (musée de Nancy) et le calice de saint Rémi, qui 
date du xu° siècle (cathédrale de Reims). L'extension du style 
gothique (car c'est là le vrai nom qu'il devrait porter) a été plus 
considérable et plus rapide encore que celle du style de La Tene, 
dont il marque, à certains égards, la continuation ou la renaissance. 
Porté en Angleterre par les Saxons, en Afrique par les Vandales, en 
Espagne par les Visigoths, on le trouve également en Scandinavie, 
en France, en Allemagne, en Bohême, en Italie jusqu'aux portes de 
Rome, sur le Danube, dans la Russie méridionale et au Caucase. 
J'ai même la preuve qu'il a pénétré jusqu’en Chine, car un très 
ancien recueil de gravures chinoises, d’après des monuments depuis 
longtemps disparus, figure une plaque ajourée — cheval buvant 
dans un vase — dont plusieurs répliques se voient dans les vitrines 
mêmes du Petit Palais, parmi les produits des nécropoles germa- 
niques de la Gaule. Le fait que les spécimens les plus anciens et les 
plus luxueux de ce style se sont rencontrés sur le Danube, en Rou- 
manie et en Hongrie, dans des régions habitées par les Goths au 
iv° siècle, est un argument considérable en faveur de l'opinion de 
Lasteyrie, de Hampel et d’autres savants, qui-attribuent aux Goths 
sinon l'invention, du moins la diffusion de l’orfèvrerie cloisonnée à 
travers l'Europe. Quant aux influences persanes (sassanides) que 
l'on a cru y reconnaître, j'attends qu'on en donne d’autres preuves 
que la plaque de Wolfsheim portant un nom propre en lettres 


4. Linas, Origines de l’orfèvrerie cloisonnée, t. II], pl. xx, xxi. 

2. Linas, Orfévrerie mérovingienne, pl. 11, b; Prou, La Gaule mérovingienne, 
p. 280. 

3. Revue archéologique, 1886, t. I, p. 96. 
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pehlvies ; car un mercenaire persan, possesseur de cette plaque, a 
pu fort bien y graver son nom sans qu elle soit sortie d’une fabrique 
de son pays. Pour le moment, je suis peu porté à chercher dans 
l'Asie centrale les origines d’une industrie qui a fait en Europe une 
fortune si extraordinaire et si durable ; je la crois non moins euro- 
péenne que celle de La Tene, dont on a voulu aussi, mais certaine- 
ment a tort, chercher le point de départ en Orient. ; 
L'épée et le scramasax de Pouan, avec leur admirable décoration 


TÊTE EN IVOIRE Ea 


(Musée de Vienne, Isère.) 


de grenats cloisonnés d’or, sont à peu près contemporains des armes 
découvertes en 1653 à Tournai, dans la tombe de Childérie I, qui 
ont passé du musée des Souverains au Cabinet des médailles. L'étude 
des armes de Pouan ne laisse aucun doute sur l’exactitude de l’hypo- 
thèse de Lindenschmit (1880), suivant lequel la tombe royale de 
Tournai ne renfermait pas seulement une épée, mais une épée et un 
scramasaz, entre lesquels doivent être réparties les garnitures e 
grenats cloisonnés que des fouilleurs, malheureusement très négli- 
gents, y ont recueillies'. Peigné-Delacourt, l’éditeur du trésor de 


1. Voir Revue archéologique, 1899, t. I, p. 483. 
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Pouan, a soutenu que ces armes de luxe avaient appartenu au roi 
goth Théodoric, tué en 451, dans la grande bataille où les Huns 
d’Attila furent vaincus'. On peut ne pas admettre cette conjecture, 
qui n’est nullement démontrée, mais la date qu'elle implique con- 
corde fort bien avec celle que suggère, d'autre part, la comparaison 
des armes de Pouan avec celles de Tournai (481). Le style dit méro- 
vingien était donc en pleine floraison en Gaule antérieurement à la 
conversion des Francs au christianisme ; devenus chrétiens, il est 
naturel que les peuples barbares aient appliqué les mêmes principes 
décoratifs aux objets d'église qu’ils commencèrent alors à fabriquer 
et que la tradition s’en soit maintenue à travers l’époque romane. 
Ici donc, à la différence de ce qui s’est produit ailleurs, c’est l'in- 
dustrie séculière et profane qui imprima son caractère à l’art 
religieux. 
SALOMON REINACH 


1. Peigné-Delacourt, Recherches sur le lieu de lu bataille d Attila, Paris, 1860. 
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LES DESSINS ET LES AQUARELLES 


exposés, au res de 1879, à l’École des 
Beaux-Arts ; après la très riche et très inté- 
ressante suite de dessins modernes réunis en 
1884, dans le même local, par les soins de 
l’Association Taylor ; après la large part faite 
en 1889 à ces feuilles légères dans la pre- 
mière Exposition centennale, était-il permis 
d'espérer que les cabinets d'amateurs et certaines collections publi- 
ques renfermeraient encore assez d’inédit pour offrir aux visiteurs 
du Grand Palais un enseignement et un spectacle qui ne rappelle- 
raient en rien les tentatives précédentes ? Les deux grandes salles 
du rez-de-chaussée et les quatre longues travées du premier étage, 
destinées aux aquarelles et aux procédés variés compris sous la 
dénomination générale de dessins, justifient cette espérance et 
prouvent, une fois de plus, ce que l’on peut faire avec du goût, du 
zèle et la foi dans l’œuvre entreprise. 
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M. Roger Marx, préchant d'exemple, a, au prix d'innombrables 
difficultés, fait appel au bon vouloir des amateurs et excipé de sa 
situation officielle pour emprunter aux musées de province tout ce 
qui était de nature à compléter l'apport des galeries particulières. 
Le problème se posait ainsi: ne rien montrer de ce que l'on avait 
déjà vu, ne rien faire sortir — ct pour cause — du Louvre et du 
Luxembourg. Quant aux musées de province, lésilimement pro- 
priétaires des collections qui leur sont léguées ou des œuvres qu'ils 
achètent, l'État se réserve toujours de reprendre, à titre temporaire 
ou définitif, les envois dont il les gratifie. Ces mesures draconiennes 
et dont il use rarement — trop rarement même, car, en cerlai:s 
cas, elles devraient s'imposer — n'ont pas été nécessaires cette fois. 
Lille, Montpellier, Rouen, Orléans, Angouléme, Grenoble, Aix, 
Montauban, Calais, Semur, Chateau-Gonthicr, Bagnères-de-Bigorre, 
etc., se sont momentanément dépouillés des plus belles pages dues 
à des dons généreux ou à des acquisilions intelligentes, mais que 
trop souvent l’insuffisance des ressources budgétaires et l’exiguilé 
des locaux ne leur permettent pas de mettre en valeur. Trop sou- 
vent, en effet, les tableaux et les statues sont bien entassés vaille 
que vaille dans une dépendance quelconque de la sous-préfecture 
ou de la mairie, mais les dessins sont d'ordinaire sous clef et 
difficilement accessibles. Dans tel musée, — et non des moindres, 
— que je pourrais nommer, la salle des dessins et pastels n'est 
ouverte qu'une fois par semaine; ailleurs, elle ne l’est pas du tout, 
et l'appât d’un pourboire ne suffit pas toujours à séduire le concierge, 
si c'est l’heure de son repas ou de sa sieste. Les choix de M. Roger 
Marx seront donc une révélation pour beaucoup de Parisiens, et peut- 
être bien aussi pour beaucoup d'autres de nos concitoyens. 

Tout en poursuivant méthodiquement son enquête, il ne négli- 
geait pas de frapper aux portes qu’il savait hospitalières, et nous 
devons, comme lui, confondre dans un même sentiment de gratitude 
Jes noms de M" Bureau et Esnault-Pelterie, de MM. Léon Bonnat, 
Paul Meurice, Emile Ricard, Henri ct Alexis Rouart, A. Beurdeley, 
Lutz, May, Etienne Moreau-Nélaton, Bernard Franck, Pontremoli, 
etc., etc., pour s’étre ainsi volontairement privés pendant six mois 
d’une partie de leurs trésors, afin de les mettre à la disposition de 
tous. 

Le souci constant des organisateurs de la Centennale a été 
d’ailleurs de viser moins au nombre qu’à la qualité, de demander à 
chaque maître, petit ou grand, une œuvre caractéristique et non de 
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le suivre depuis les tatonnements de ses débuts jusqu'aux repentirs 
: as hésitations de son déclin. De là, sur les parois réservées aux 
essin intur l 
sins, comme dans la section de peinture, des lacunes volontaires 
qui ont fort surpris au premier abord une partie des visiteurs, et qui 


NYMPIE SURPRISE PAR UN SATYRE, DESSIN PAR CLODION 


(Collection Émile Ricard, Marseille.) 


s'expliquent cependant d’elles-mémes, si l’on s’en tient à la lettre 
du programme dont j'ai rappelé plus haut les deux points essentiels. 
A ceux que l’éloquence des chiffres peut seule convaincre, il suffirait 
de faire observer que la série des pastels, dessins et aquarelles, repré- 
sentée en 1889 par cinq cent cinquante-huit numéros, en comporte 
cette fois treize cent soixante-huit. 

L'art français moderne n’est pas né le 1° janvier 1801, à minuit, 
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et pour en comprendre les évolutions il faut, de toute nécessité, 
remonter de dix ans en arrière. Tandis que Danloux peignait en 
France et bientôt en Angleterre d’exquis portraits de femmes et que 
Clodion jetait sur le papier les brilantes ébauches où passe un reflet 
de la flamme de Rubens, David, singulièrement favorisé par les 
conjonctures politiques, faisait fructifier le germe que Vien avait 
planté et imposait à toute une génération cette étroite discipline à 
laquelle ont, par bonheur, échappé d’audacieux dissidents. Le plus 
célèbre d’entre eux, Prud’hon, a ici quelques-uns de ses plus beaux 
dessins : les Deur Amours jouant avec un chat (musée de Montpellier, 
collection Valedau) ; une étude pour La Justice et la Vengeance 
poursuivant le crime ; une autre pour Zéphyre se balançant au-dessus 
des eaux. A cette date, Prud’hon seul est poète, et cette affirmation 
eût bien surpris sans doute ses contemporains, qui furent aussi 
ceux de Girodet, dont les compositions élégantes et sentimentales, 
telles que les Funérailles d’Atala, eurent infiniment plus de succès 
auprès d'eux; mais combien d’autres se recommandent à nous par 
l'intérêt documentaire, selon le mot à la mode, qu'ils ont su donner 
à leurs travaux! Ne sont-ils pas, à ce point de vuc, tout à fait pré- 
cieux, ces deux dessins de Mallet représentant l’un Le Mariage, 
l’autre Le Divorce (coll. Cornil), ou ceux de Bosio, qui nous font 
assister à une partie de loto ou nous révèlent ce qu’on entendait 
alors par le « bon genre »? La Partie de billard (coll. Greffulhe) et 
Le Départ des coucous (coll. Beurdeley), par Boilly, sont, j'en conviens, 
de la petite histoire, mais c’est l’anecdote qui fait mieux comprendre 
l'épopée. Et quelle épopée que celle dont Carle Vernet a retracé quel- 
ques épisodes, en compagnie de Thévenin, de Meynier, de Taunay 
et même de Demarne, qu’on ne s’attendait guère à entendre conter 
la fin tragique de deux commissaires français attaqués par la popu- 
lace près de la colonne Trajane ! L’inévitable lendemain des victoires 
et conquêtes nous est dit par Delécluze et aussi, qui le croirait ? 
par Horace Vernet. Tous deux ont assisté au défilé des blessés sur 
les boulevards de Paris, le 30 mars 1814, et tous deux ont confié au 
papier leur émotion. Le dessin de Delécluze a été longtemps caché 
dans un des recoins les moins fréquentés du musée de Versailles, 
mais les Goncourt avaient eu l’occasion de l'y voir et les Idées et 
Sensations l'ont ainsi Jugé : « C’est froid, glacial, et cependant élo- 
quent. Dans son défilé de blessés sur le boulevard, il y a un cavalier 
en manteau blanc, le visage entièrement enveloppé de son mouchoir : 
le cheval marche d’instinct; un peu de sang perce le mouchoir, 
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goutte sur le manteau. Ce blessé voilé, cette blessure masquée, ce 
spectre sans traits, sans yeux, saignant sous le linge et droit en selle, 
cela reste. Il semble voir le Devoir à cheval. » 

Entre deux campagnes, Napoléon se plaisait à honorer de sa 
présence les centres industriels et Isabey nous le montre visitant, 


PORTRAIT DE FEMME, DESSIN PAR DANLOUX 


(Collection G, Meunié, Paris.) 


- en 1802, la manufacture des frères Sévène, près de Rouen. Mais 
Isabey s’est rarement adonné à des compositions aussi importantes ; 
il fut, avant tout, un portraitiste dont le souple et fin talent s'affirme 
ici dans les images du roi de Rome, de Hubert Robert, du peintre 
Rolland et de Louis-Philippe. 
ane Isabey a travaillé jusque dans sa soixante-dixitme année. 
Pagnest est mort à vingt-six ans, en 1819, ne laissant que trois ou 
quatre portraits qui sont autant de chefs-d’euvre, entre autres celui 
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de M. de Nanteuil-Lanorville, bien connu des habitués du Louvre et 
dont les esquisses à la plume ont été prétées à la Centennale par 
M. Léon Bonnat; aussi bien peut-on inscrire dans la section des des- 
sins un autre portrait de Pagnest, exposé au rez-de-chaussée et 
représentant Mme Forster, mère du graveur. Ce portrait en buste, 
arrêté dans toutes ses parties, mais dont la tête est seule ébauchée, 
appartient à M. Martinet, fils d’un autre graveur. 

Aux heures de détresse, le dessin fut le gagne-pain d’Ingres, 
comme il avait été celui de Prud’hon composant des têtes de lettres, 
des adresses commerciales et des dessus de boîtes de confiseurs. 
Ingres, confiné à Rome, puis à Florence, dans son hautain isole- 
ment et dans sa pauvreté fière, demanda longtemps à ses crayons 
le repas quotidien. Encore lui fallut-il plus d’une fois attendre Ja 
pratique que lui amenait un valet de place, prenant son courtage 
sur chaque dessin, dont le tarif courant était fixé à huit écus 
(environ quarante-deux francs) pour le buste et à douze pour le 
portrait en pied. Il n’y avail guère, alors, que les Anglais à visiter 
l'Italie et beaucoup de ces petites merveilles doivent être, présente- 
ment encore, enfouies dans des cottages ou des châteaux peu acces- 
sibles. L’Exposition centennale peut montrer vingt-trois de ces por- 
trails, presque tous de moyen ou de petit format, exécutés entre 
l'an xt (1803-1804) et 1852 et parmi lesquels on serait fort embar- 
rassé de faire un choix. Beaucoup d’entre eux sont célèbres, tels 
que les groupes formés par la famille Stamati et par la famille 
Gatteaux ; d’autres, comme le portrait de Ch. Gounod, pensionnaire 
de l'École de Rome, de M"e Gounod (1859), du peintre Lethière, du 
graveur Forster, appartiennent à l'iconographie historique; mais 
comment exprimer le charme pénétrant de ces effigies intimes dont 
les dédicaces naives et brèves furent tracées la veille d’une sépara- 
tion ou en témoignage d’un service rendu ? La plus parfaite d’entre 
elles, grande comme les deux mains, est peut-être celle de 
Mv Ingres « née Chapelle », la première femme du peintre (musée 
de Montauban). Je doute que l’art puisse arriver jamais, par des 
procédés plus simples, à une vérité plus saisissante. 

L’art que Mérimée définissait un jour « l’exagération à propos », 
devant Delacroix, qui l'a noté au coin d’une feuille de croquis, l’art 
éclate avec une fougue extraordinaire dans les tumultueuses ébau- 
ches de Géricault. Les musées de Rouen, de Lille, d'Orléans, ont 
prêté une série d’études pour le Radeau de la Méduse, pour cette 
Course de chevaux libres qu’il ne put exécuter et pour cette Mort 
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de Fualdès qui le préoccupait aussi; M, Léon Bonnat y a joint le 
beau dessin que Géricault a lithographié sous le titre de The Coal 
Re 

Waggon ou Le Charretier, et un paysage à l’aquarelle. 


= M™ FORSTER, MERE DU GRAVEUR, DESSIN PAR PAGNEST 
(Collection de M. Martinet fils, Paris.) 


Les six mille dessins retrouvés par Ph. Burty dans les cartons 
= d’Eugéne Delacroix sont aujourd'hui dispersés par le monde. Un 
très petit nombre d’entre eux a pris le chemin de la Centennale. 
Tel quel, ce choix est un peu mince. Nous pouvons néanmoins 
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suivre le maître depuis de juvéniles essais de caricature (musée 
d'Orléans) où se trahit peut-être limitation de quelque charge de 
Rowlandson tombée sous les yeux du débutant, jusqu'aux taton- 
nements préparatoires de deux de ses chefs-d’ceuvre : le Tasse cn 
prison (coll. Paul Meurice), et la Médée (coll. Léon Bonnat). Parmi 


PORTRAIT DE JEUNE HOMME, DESSIN PAR INGRES 


(Musée d'Orléans. 


les aquarelles, il faut citer une place de Séville, éblouissante de 
lumière, détachée d’un des albums du voyage de 1831. 

Maxime Du Camp a quelque part raillé Eugène Delacroix de 
n’avoir connu de l'Orient que le Maghred, le pays où le soleil se 
couche : ces ironies d’un voyageur à qui sa fortune avait permis de 
plus lointaines explorations auraient pu aussi bien s'adresser à 
Decamps, qui ne dépassa pas Smyrne, et qui en rapporta les sujets 
de ses meilleures œuvres, telles que la Sortie de l’école turque dont 
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voicl une esquisse au fusain (coll. Bonnat), et une autre encore de 


EXECUTION D'UNE JUIVE A TANGER, DESSIN PAR ALFRED DEHODENCQ 


cette Bataille des Cimbres dont il emprunta le paysage aux plaines 

~ désolées de la Crau. 
Seul peut-étre de tous les hommes de sa génération, Decamps 
a connu la gloire immédiate et ses bénéfices matériels. Alrred Deho- 
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dencq a épuisé jusqu’à la lie toutes les amertumes qui peuvent 
abreuver un artiste poursuivi par la malchance. Le beau livre ou 
M. Gabriel Séailles a conté ses déboires et ses douleurs nous révèle 
le sujet de deux vigoureuses esquisses à la plume que le catalogue 
imprimé ne mentionne même pas. En 1860, pendant l'un de 
ses séjours à Tanger, Dehodencq fut témoin du supplice d'une 
juive qui, après avoir abjuré la foi d'Israël, voulut y rentrer et que 
les musulmans mirent à mort. Ce tableau, que Dehodencq avait 
presque achevé, fut déchiré dans la chute du toit de son atelier. 
Il le refit plus tard, et nous avons ici les deux projets entre lesquels 
il avait hésité. 

Alfred Dehodencq est actuellement encore l’un de ces « créan- 
ciers de la gloire » qui attendent la lointaine échéance. Millet a pu, 
lui aussi, se répéter souvent ce mot de Molière : « Je te pardonne, à 
condition que tu mourras » que Delacroix avait, paraît-il, fréquem- 
ment sur les lèvres ; mais son heure est venue, et ses dessins, jadis 
cédés pour des prix dérisoires à des amis qui, en faisant une bonne 
action, faisaient une bonne affaire, sont disputés au vicux monde 
par l Amérique. Il reste cependant encore en France plus d'une 
page du poème rustique qu'il a chanté et il est dignement représenté 
à la Centennale. Quand le dernier laboureur et le dernier bûcheron 
auront été remplacés par des engins électriques perfectionnés, on 
consultera les dessins de Millet comme des documents uniques par 
la sincérité de l'accent, par l'ampleur du geste, par la poésie dont il 
a revêtu les actions les plus humbles. Le paysage aura, par bonheur, 
survécu aux êtres humains qui l’animaient, et les monts d'Auvergne, 
les plaines de Barbizon, les falaises de Gruchy et de Gréville seront 
là pour attester de quels yeux Millet sut les voir et avec quelle jus- 
tesse son crayon ou son pinceau en rendit la beauté placide ou gran- 
diose. Si quelqu'un s’avise, à cette époque, de feuilleter les fables 
de La Fontaine, il regrettera, comme nous, que Millet n’ait pas eu 
la bonne fortune d’Oudry au xvii’ siècle. Le cavalier enveloppé dans 
son manteau et faisant tête à un vent furieux, dont la fable de 
Phébus et Borée lui a fourni le sujet, est seul ici; mais Millet avait 
interprété encore La Mort et le Bücheron, Le Chéne et le Roseau, 
Le Berger et la Mer, qui montrent ce qu’aurait pu étre quelque nou- 
velle édition in-folio du « Bonhomme » confiée à un « illustrateur » 
de cette force. 

Le xix® siècle aura été par excellence le siècle des méconnus, et 
l'Exposition centennale lui est une occasion unique de faire à leur 
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on ae : 
| - un sincere mea culpa. Devant combien de jurys Paul Huet, 
éodore Rousseau, Ch. Méryon, Ad. Hervier n’ont-ils pas com- 
paru et quels verdicts ignares ne leur ont-ils pas été appliqués? 
Dheodore Rousseau a pu, il est vrai, avant de mourir, se voir appré- 
cié à sa Juste valeur, et c’est une satisfaction que n’a pas connue 
Paul Huet ni de son vivant, ni même après sa mort, bien que la 
piété filiale la plus vigilante ait réussi à forcer pour lui les portes du 
Louvre. Les moindres croquis d’Hervier sont aujourd'hui en bon 


DANS LES LANDES, DESSIN PAR TH. ROUSSEAU 


(Collection H. Rouart.) 


lieu, et les eaux-fortes de Méryon se paient au centuple du prix 
auquel il les cédait — quand il en trouvait le placement. Hervier 
a ici d’étonnantes aquarelles où le rouge, le vert pâle, l’indigo, la 
sépia, se marient et se juxtaposent pour la plus grande joie de nos. 
yeux. Méryon n’a que bien rarement manié les crayons du pastel- 
liste. Cette corvette battue par la tempête est une page peut-être 
unique dans son œuvre, dont elle pourrait être le frontispice et dont 
elle demeurera le symbole. 

François Bonvin a eu, lui aussi, sa part des rigueurs du sort. 
Proche parent des plus fins petits maîtres hollandais, il a, comme 
la plupart d’entre eux, dû se plier, pour vivre, à des besognes admi- 
nistratives et, comme Chardin dont il est le descendant direct, il n'a 
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eu qu’à regarder autour de lui ou à se remémorer ses origines, pour 
trouver ses modèles ou ses sujets : la Ménagère, l'Intérieur de 
cabaret, émergeront toujours de l’abime où s’engouffrent tant 
d'œuvres presque aussitôt oubliées que vantées. Il n’y a aucun mérite 
à prédire que tel ne sera pas le destin des nobles compositions de 
M. Alphonse Legros, ou de M. Fantin-Latour, du touchant portrait de 
la sœur de Gustave Ricard, des puissants croquis pris par Bonhommé 
au fond des mines, des attitudes saisies sur le vif par M. Paul 
Renouard, soit au dépôt de la Préfecture de police, soit dans les cou- 
lisses des théâtres qui avoisinent Leicester Square. La plus infime 
parcelle de vérité suffit à préserver de la ruine le livre ou l’œuvre 
d'art qui la recèle. C'est pourquoi Daumier, Gavarni, Charlet, Raffet, 
Henry Monnier, sont assurés de vivre, car ils seront de ceux pour qui 
la postérité ratifiera le jugement de la génération actuelle sur leur 
compte. Ces « amuseurs » furent de grands artistes : personne ne 
serait tenté de contester ce titre à Daumier devant la Marche de 
Silène, qui semble détachée de quelque composition inconnue de 
tubens, devant ses juges et ses avocats macabres ou gouailleurs, ses 
voyageurs de troisième classe, ses mioches et leurs mères, qui nous 
révèlent un observateur attendri; à Gavarni pour ses types de la rue, 
de la coulisse ct du bal masqué; à Charlet pour sa très belle 
ébauche, assez inattendue dans son œuvre, du Père mourant (coll. 
Bonnat); à Raffet pour ses sublimes visions de la Revue nocturne 
ou du Cri de Waterloo; à Henry Monnier dont on ne saurait dire 
s'il fut le bourreau ou la victime du type qu'il a créé, tant il s’y 
était incarné, au point de le reproduire à satiété. A ces noms classés, 
acceptés, illustres, l'Exposition centennale nous donne occasion 
d'ajouter un nom obscur, au sujet duquel le catalogue a fait erreur. 
Cet amusant croquis d’un rôdeur de 1853 (coll. Pontremoli), n’est 
pas du « clerc » d'Eugène Delacroix, mais d’un de ses homonymes, 
qui dessina quelques vignettes pour l’éditeur Dentu, à qui précisé- 
ment ce dessin est dédié. 

Si Barye n'était pas, par l'ébauchoir, le plus grand animalier 
de son siècle et peut-être de tous les temps, il l’eût été par le 
pinceau : ses aquarelles de lions, de tigres, de panthères, de 
gazelles, évoluant dans des paysages dont il demandait les motifs 
aux solitudes de la forêt de Fontainebleau, sont, comme l’a dit 
Paul Mantz, «des pages austères où tout révèle une double volonté : 
celle de simplifier, celle d'agrandir ». 

Carpeaux tenait registre de tout ce qui le frappait, pensant, 
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comme Poussin ramassant une touffe d’herbe dans la campagne 
de Rome, que « cela peut toujours servir ». Son nom est insépara- 
ble de l’art et des fétes du second Empire, dont il nous montre 
le chef couché dans le cercueil prêt à se fermer pour Jamais. 
Les graveurs ne se sont pas toujours courbés sur leurs cuivres 
et le visage humain les sollicite parfois à légal des œuvres qui 
l'ont interprété et qu'ils interprètent à leur tour. Ferdinand Gail- 
lard a laissé d'admirables témoignages de cette double faculté que 


LA MARCHE DE SILÈNE, DESSIN PAR H. DAUMIER 


(Musée de Calaïs.) 


les trois portraits prétés par M. Léon Bonnat attestent hautement ; 
sur ce point la réputation de M. Bracquemond est moins solide- 
ment établie, et cela est fort injuste, car la vieille femme entourée 
de trois enfants qu'il réussit à faire accepter du jury de 1852, 
_se ressent de la fréquentation d’Holbein et de cet Érasme du Louvre 
qu'il a magistralement gravé. 

Aujourd’hui, M. Bracquemond écrit plus volontiers qu'il ne 
grave. Théophile Gautier s’est toujours plaint d’avoir manqué sa 
vocation en quittant le pinceau pour la plume. Victor Hugo a 
construit, sur le papier imbibé d’encre et de marc de café, les plus 
extraordinaires architectures, ou évoqué les plus surprenantes 
visions ; comme le fauve des Chansons des rues et des bois, 
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Il entrevoit des monts difformes, 
Des Ossas et des Pélions, 

A travers les songes énormes 
Que peuvent faire les lions. 


Voici de Gautier un couple de Bottom et Titania qui appartient 
à M. Paul Meurice, de même que ce Phare du xvir° siècle, croulant 
sur ses assises, et cet amas de burgs baignant dans un fleuve inconnu, 
dont la bordure tailladée et peinte d’arabesques par le maître porte 
une dédicace commémorative de l’hospitalité que Victor Hugo recut 
avenue Frochot au retour de l'exil. 

D'ici à quelques mois, tous ces cadres seront décrochés et ren- 
voyés à leurs possesseurs officiels ou particuliers. Leur réunion 
éphémère ne suggérera-t-elle pas à un éditeur intelligent l’idée de 
faire dans nos musées de province un choix de leurs plus beaux 
dessins, reproduits par des procédés sûrs et commentés d’un texte 
précis et bref? Ne se trouvera-t-il pas surtout une salle au Louvre 
pour tous les maîtres qui n’y ont pas encore accès ? Achille Devéria, 
Daumier, Henry Monnier, Alfred et Tony Johannot, François Bon- 
hommé, François Bonvin, Adolphe Hervier, Alfred Dehodencq, 
Charles Méryon, Octave Tassaert, Guillaume Régamey ont accompli 
— presque tous depuis longtemps, hélas! — le stage imposé par 
une réglementation prudente, et il n'y a plus à leur marchander 
une place que la plupart d'entre eux ont conquise au prix du plus 
acharné labeur et des plus cruelles angoisses. 

Si, à l'aurore du siècle naissant, notre premier musée n’a pas un 
pan de mur pour tous ces artistes qui ont porté au loin le renom de 
la France moderne, nous pourrons continuer à nous affliger, mais 
nous ne devrons pas être surpris de voir leurs chefs-d’euvre traver- 
ser l'Océan, sans espoir de retour, et nous aurons à rougir une fois 
de plus de notre traditionnelle indifférence et de notre incurable 
ingratitude. 


MAURICE TOURNEUX 
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LES IVOIRES 


UELLE que soit la réserve imposée aux 
organisateurs de l'Exposition rétros- 
pective de l’Art français, quelle qu’elle 
doive étre, nous faillirions, nous sem- 
ble-t-il, au devoir momentané de rap- 
porteur impartial qui nous est aujour- 
d’hui dévolu par Vhospitalitre Gazette 
des Beaux-Arts si nous n’osions re- 
connaître que peu souvent il a été 
donné de voir groupée une réunion de 


pièces d'ivoire aussi abondante et, dans 
son ensemble, d’une aussi rare qualité. La meilleure partie 
de la gratitude du public qui visite le Petit Palais des Champs- 
Elysées doit d’ailleurs aller aux musées provinciaux et surtout 
aux collectionneurs qui ont consenti à se dessaisir, pour six longs 
mois, d'objets aimés, et qui ont ainsi permis une manifestation qui, 
sans leurconcours, fût demeurée incomplète dans son développement 
didactique. Le rôle des organisateurs s’est borné à connaître les 
bonnes portes et à y aller frapper, tant à Paris que dans les départe- 
ments et même à l'étranger. Ils ont rapporté de leurs tournées une 
abondante moisson, pour le simple agrément des uns et aussi, 
veulent-ils croire, pour l'instruction des autres : « Peregrinando 
acquivitur », dit une devise gravée sur le dossier d’une grande 
chaise de bois prétée par le musée du Puy et que l’on peut voir dans 
une galerie ; ce pourrait être la leur. 
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Aux termes du programme élaboré et adopté dès Ia première 
heure, l'Exposition devait se limiter exclusivement à l’art français ; 
il avait été décidé, d’autre part, que le classement général des salles 
et le groupement des objets se ferait par matière et non par époque, 
comme cela avait eu lieu pour l'Exposition rétrospective du Tro- 
cadéro, en 1889. Restreindre ainsi le cercle des recherches futures 
aux productions d’un seul pays, c'était limiter par avance l'ampleur 
de la récolte possible ; prévoir un classement méthodique en raison 
de la matière adoptée, c'était, d'autre part, presque s'engager à 
montrer pour chacune de ces matières le développement successif 
et non interrompu de ses diverses applications et des formes qu'elle 
revêtit à travers les siècles ; c'était, par suite, s’exposer au péril de 
laisser subsister certaines lacunes qui eussent été d'autant plus 
apparentes que l’ensemble de chaque série pouvait plus facilement 
se lire d'un coup d'œil. La tâche se trouvait ainsi sensiblement 
accrue ; mais, grâce aux bonnes volontés qui, si l’on excepte cer- 
taines municipalités mal conseillées ou par nature peu prêteuses, 
ont, le plus fréquemment accueilli ces demandes, l’on peut dire 
que, en général, le succès a passé les espérances. 

L’Exposition, avons-nous dit, devait se limiter à l’art français. 
Après celte formelle déclaration de principe, l’on pourra trouver 
tant soit peu paradoxal de nous voir commencer, en suivant l’ordre 
des temps, l’énumération des pièces principales réunies dans cette 
exposition par une pièce grecque. Grecque en effet, ou tout au 
moins du style hellénique le mieux écrit, est assurément cette belle 
tête de femme, à la chevelure ceinte d’un bandeau, que conserve le 
musée de Vienne (Isère) et que commente plus haut, avec sa com- 
pétence bien connue, M. Salomon Reinach. Si la Gaule ne l’a pas 
vue naître, c'est en Gaule qu’elle fut trouvée, et cela ne suffisait-il 
pas pour la faire considérer de bonne prise pour l'Exposition ? 

L’on sait combien restreint est le nombre des diptyques du 
Bas-Empire parvenus jusqu’à nous ; diptyques de consuls ou dipty- 
ques de particuliers qui, entre hauts personnages, s’envoyaient en 
cadeaux, pour commémorer une entrée en charge ou simplement 
quelque événement heureux. L’Exposition en compte trois. Le pre- 
_mier, qui a longtemps appartenu à la cathédrale de Bourges et que 
conserve le musée de cette ville, est anonyme, mais le style de sa 
sculpture ronde et basse, devenu aujourd’hui mousse, par suite 
d’un long usage, doit faire assigner la fin du ve siècle ou le com- 
mencement du vi° pour date de son exécution, qui est toute romaine. 
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Dans le registre supérieur de chacun des feuillets, se voit le consul 
assis entre deux assistants, sur sa chaise curule, drapé, tenant d'une 
main la mappa circensis et de l’autre le sceptre, les pieds posés sur 
le scabellum. C'est là le type consacré pour caractériser la plus haute 
magistrature de l'Empire, et c’est 
ce type que l’on verra adopter par 
le christianisme pour la repré- 
sentation du Christ; le livre de 
Vérité se substituera simplement 
à la mappa. Le registre inférieur 
nous montre les jeux du cirque 
et la lutte des belluaires contre 
les fauves. Au nom de Justinia- 
nus, consul à Constantinople en 


521, sont inscrits les deux feui!- 
lets, admirables en leur sobriété, 
qui, de la collection Aymard, du 
Puy, sont passés dans celle de 
M. Sigismond Bardac : une cou- 
ronne circonscrivant au centre 
l'inscription dédicatoire, quatre 
fleurons en cantonnantles angles, 
enfin un cartouche au nom du 
consul, font tous les frais de la 
décoration. La collection Trivu!- 
zio de Milan et la Bibliothèque 
Nationale possèdent du même 
consul des diptyques similaires. 
Enfin, il nous faut encore ranger 
au nombre des diptyques du 
vi? siècle, mais, cette fois-ci, 


A À : FEUILLET DE DIPTYQUE 
émanant de simples particuliers, AU NOM DE JUSTINIANUS, CONSUL EN 521 


celui de la Bibliothèque de Sens, (Collection 6! Bardad) 
qui, depuis le xin° siècle, sert, 
dans un entourage d’orfèvrerie, de couverture à l'Office des fous et 
à la Prose de l'Ane : on y voit le lever du Soleil et de la Lune, sous 
les traits de Bacchus et de Diane. Le contenant et le contenu sont 
l'un et l’autre trop célèbres et ont déjà trop souvent couru les expo- 
sitions pour que nous nous y attardions ici. 

‘Comme le diptyque de la Bibliothèque, sauvegardé par l'office 
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sacré qu’on lui fit remplir, la petite boîte toute profane et toute 
païenne de la cathédrale de Sens, au pourtour de laquelle court une 
chasse, s’est vue sanctifiée par le rôle de pyxide eucharistique, puis 
de reliquaire, qui lui fut successivement attribué; son travail est 
exclusivement romain et sa date ne doit guère être retardée au delà du 
ve siècle. Romain aussi, et d’une époque un peu plus avancée, avec 
quelque influence byzantine, est un autre cylindre, aujourd hui 
dépourvu de toute monture, que conserve le Musée des antiquités 
de la Seine-Inférieure, à Rouen. Avec lui apparaissent, en cette séric 
d'objets, les sujets chrétiens. On remarquera, dans la Natwité et 
|’ Adoration des Bergers et des Mages qui se déroulent sur ses flancs, 
le costume de ces derniers, coiffés d’un bonnet phrygien et les 
jambes couvertes de braies. Le même accoutrement, que l'on voit 
disparaître avec l’époque carolingienne, nous est encore fourni par 
une curieuse petite plaque rectangulaire du musée de Nevers, et 
l'on peut rapprocher de ce type très caractérisé des reproductions 
analogues et presque contemporaines du même sujet, qui se voient 
sur certains sarcophages chrétiens, entre autres sur l'un de l’église 
de Saint-Maximin. 

Les deux pyxides, jusqu'ici peu connues, de l’église de la Voûte- 
Chilhac (Haute-Loire) devaient primitivement, comme la custode de 
Sens, être munies de couvercles plats, à charnières et serrures, s’il 
faut en croire les traces qui restent apparentes sur leurs côtés ; c’est 
seulement au xiu° siècle qu’elles furent montées sur un pied de 
cuivre et couronnées d’un amortissement conique. Ce ne dut être là 
qu’une simple transformation appropriée au goût du jour, car leur 
forme et les sujets qui s'y voient, La Samaritaine, La Guérison du 
paralytique, Le Massacre des Innocents, ne permettent pas de penser 
qu'elles aient jamais servi à autre chose qu’à contenir la réserve 
eucharistique. Le métier en est des plus grossiers et montre en 
quelle décadence étaient tombés les ivoiriers du vie siècle, quand 
ils étaient livrés à eux-mêmes et n'étaient plus guidés par un type 
fixe et un modèle consacré. 

A travers ces formes hésitantes se perçoit néanmoins encore 
l'influence de la tradition classique, survivant chez les Gallo-Ro- 
mains de la dernière heure. A en juger par ce que l’on peut consi- 
dérer comme leur apport personnel, l’art des nouveaux venus sur 
le sol de la Gaule n’était guère fait, du moins en ce qui nous concerne 
en ce moment, pour renouveler un métier qui allait s’oubliant et 
pour fournir de grands éléments à son rajeunissement. Quelques 


ES OS PS TE 


L'EXPOSITION RETROSPECTIVE DE L'ART FRANÇAIS 483 


peignes conservés aux musées de Reims, de Tours, de Cambrai 
décoré l : | 
: Tes de simples cercles ponctués, de disques concentriques, de 
od fr Q 5 r Q . Q 

essins géométriques, repercés aussi de petites croix; un coffret 
encore, dit chasse de Saint-Mundry, appartenant à l'église de 
Cél ir-et-Cher al 

: ettes (Loir-et-Cher), sont tout ce que nous fournit l'art bar- 
are des Mérovingiens, qui semble d’ailleurs s’étre plus appliqué 


CAVALIER, X1®° SIÈCLE 


(Collection Albert Maignan.) 


à traiter le métal, bronze, fer ou or, que livoire devenu rare. 

Il faut attendre l’époque carlovingienne pour voir se renouer, 
non sans éclat, la tradition classique ; mais alors Byzance apparaitra 
à côté de Rome, comme un des facteurs principaux de cette renais- 
sance. Sans parler du célèbre coffret teint de pourpre appartenant à 
la cathédrale de Troyes, qui fut apporté directement de Byzance, 
comme le veut une tradition fort justifiée, l'influence des Grecs de 
Constantinople nous apparaît dans le feuillet de diptyque de la 
cathédrale de Nancy, où se voient La Crucifixion et Les Saintes 
Femmes au tombeau; les palmettes qui forment le cadre de la plaque, 
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la disposition de l’édicule qui figure le tombeau, ne laissent aucun 
doute à cet égard. L’art latin se retrouve, au contraire, dans la 
Crucifixion qui décore l’un des plats de la couverture de l’évangé- 
liaire appartenant à l'église de Gannat (Allier). C'est à la mème 
époque, c'est-à-dire au 1x° ou x° siècle, qu'il faut rapporter, nous 
semble-t-il, la très belle plaque qui appartient au Musée archéolo- 
gique d'Orléans. Au centre, le Christ, foulant les démons à ses pieds, 
est assis dans l'attitude du consul, telle que nous la montrent les 
diptyques du vi’ siècle; à sa droite, il remet à saint Pierre le livre 
des Évangiles.; un ange purifie, à sa gauche, les lèvres d’Isaie; dans 
la partie inférieure, le Christ instruit les Apôtres et saint Pierre 
préche la loi nouvelle. L’évangéliaire de l’abbaye de Morienval, 
conservé aujourd’hui à l’ancienne cathédrale de Noyon, nous pré- 
sente un curieux et rare spécimen du mariage de la corne et de 
l'ivoire, dont l'effet décoratif ne devait pas être sans agrément alors 
que la reliure, aujourd’hui bien délabrée, était dans sa primitive 
fraîcheur. Le caractère de l'inscription et la facture des petites 
plaques d'ivoire ne permettent pas de faire remonter l’exéculion de 
l’ensemble au delà du x° siècle. Constatons toutefois, moins pour 
fixer une date que pour rechercher une origine, que la bordure 
d’entrelacs d'ivoire qui encadre la plaque de corne se voit sur 
maints monuments mérovingiens et, d'autre part, que les ouver- 
ture, en forme de croix grecque qui percent cette plaque se 
retrouvent, non seulement sur le fauteuil de la statue de sainte Foy 
du trésor de Conques, qui date également de la fin du x° siècle, 
mais encore sur un des peignes barbares appartenant au musée de 
la Société archéologique de Touraine que nous signalions plus haut. 
Mentionnons, enfin, avant de quitter la période carolingienne et 
sans parler des peignes liturgiques de saint Gauzelin et de saint 
Loup’, conservés dans les trésors des cathédrales de Nancy et de 
Sens, la curieuse plaque du musée de Rouen, dans laquelle on peut 
reconnaître l'ange apparaissant à Joseph couché sur son lit. 

Bien téméraire serait qui oserait affirmer etbien habile surtout 
qui pourrait prouver l'origine certaine des oliphants; sont-ils 
orientaux, ou byzantins imités de modèles orientaux, ou encore 
occidentaux reproduisant des prototypes orientaux ou byzantins ? 
C'est la question qui se pose pour la plupart d’entre eux. On sait le 
rôle que leur fit fréquemment jouer le moyen âge: ils servirent 
souvent de récipients pour le transport des reliques et cela explique 

4. Reprod. dans la Guzette des Beaux-Arts, 2e pér. t. XXI, p. 10. 
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pourquoi plusieurs d’entre eux passèrent par des cathédrales avant 
d'entrer dans des musées. Les antilopes qui se grattent l'oreille avec 
leur patte de derrière, sur l’oliphant de Valmont, au Musée desantiqui- 
tés de la Seine-Inférieure ; le chameau de l’oliphant du musée Saint- 
Jean à Angers, ne peuvent venir que d'Orient; mais en sont-ils venus 
sans étapes, ou se sont-ils arrêtés à Constantinople, comme parais- 
sent avoir fait les lions et les oiseaux et les autres sujets de ména- 
gerie plus ou moins fantastique des oliphants de Saint-Sernin de 
Toulouse, des musées de Clermont et du Puy? L’incertitude de leur 
origine peut permettre quelque hésitation sur la date qui leur doit 
être assignée : mais on ne s'éloignera guère de la vérité, semble- 


OLIPHANT, XI° SIÈCLE 


(Musée Saint-Raymon, à Toulouse.) 


t-il, en la circonscrivant entre la fin du x° et le commencement du 
xu° siècle. 

Quelle était la destination de ce curieux petit cavalier en os de 
morse ou de baleine qui fait partie de la collection de M. Albert 
Maignan ? Coiffé de la calotte de mailles, vêtu de mailles également, 
l’écu décoré de trois disques étoilés couvrant le bras gauche, il nous 
paraît avoir, en son costume, quelque similitude avec les guerriers 
dont la théorie se déroule sur la tapisserie de Bayeux, et qui n’est 
pas antérieure au x1° siècle. On a pensé en faire un pion d’échiquier, 
mais la grandeur peu commune de l’échiquier qu’ett nécessité une 
pareille cavalerie rend peu soutenable cette hypothèse, toute sédui- 
sante qu’elle soit au premier abord. 

Avec la belle plaque appartenant à M. Campe, qui la tient de 
la collection Spitzer, nous sommes en pleine époque romane : la 
main droite haute, bénissant à la latine, les pieds reposant sur un 
coussin, le Christ est assis de face, au centre d’une gloire elliptique 
en forme de vesica piscis; cet excellent morceau paraît descendu 
du tympan d'une porte de cathédrale; la bordure de bois peint 


486 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


simulant un travail d’orfévrerie qui lui sert de cadre donne a 
penser qu’il a dû concourir à la décoration d’un coffret ou d'une 
chasse. L'on remarquera que les yeux sont formés de deux perles 
de verre noir, suivant une pratique qui a peu duré et dont deux 
petites figures de saint Jean et de la Vierge, d’un fort beau caractère, 
appartenant au musée de Saint-Omer, nous fournissent un second 
exemple de la même époque. : 

Encore romane par son galbe général, il faut pourtant reporter 
aux débuts de l’époque gothique, à la fin du xu° siècle, la Vierge dite 
de Boubon, dont l'Exposilion a réuni les deux parlies, appartenant 
à MM. Sailly et Lavergne. S’ouvrant par deux volets, comme un 
triptyque, elle nous montre plusieurs scènes de la vie du Christ, 
où l’on sent que la sculpture d'ivoire, suivant l’évolution de la 
statuaire de pierre, a rompu avec les formes du passé. 

Une vitrine a encore réuni pour six mois deux peliles figures 
depuis longtemps dissociées qui, après l'Exposition, reprendront 
chacune le chemin des collections qui s'en sont momentanément 
privées : unc Vierge, appartenant à M. Garnier, et un ange, apparlc- 
nant à M. Chalandon ont pu ainsi reconstituer Ja scène de l’Annon- 
ciation. Nous n’hésitons pas à dire que ce groupe est à nos yeux un 
des plus précieux de l'Exposition. Ii appartient aux plus excellentes 
traditions du xm siècle ; la Vierge est bien proche parente de celle 
qui fait partic de l’inestimable groupe de la Descente de Croix, au 
Louvre, et l'ange a toute l’ampleur, en ses dimensions restreintes, 
des statues monumentales qui garnissent le portail de telle cathé- 
drale, et plus particulièrement de celle de Reims. 

Entre les trois Vierges assises ct portant l'Enfant, de l’église 
de Villeneuve-lez-Avignon, et des collections Oppenheim et Martin 
Le Roy, toutes trois contemporaines et de la fin du xi? sièele, le 
critique chargé de porter un jugement pourrait se prendre de la 
même hésitation que le berger troyen, et peut-être finirait-il, pour 
se tirer d'affaire, par laisser la pomme à celle qui l’a déjà, à la 
troisième. C’est la même grâce, ce sont les mêmes mains effilées, 
les mêmes sourires, le même maniérisme déjà aussi; nous nous 
trouvons là en présence d’un art raffiné et précieux, qui ne suit 
peut-être pas tout à fait la marche de la grande statuaire monumen- 
tale contemporaine et qui commence déjà à s’adresser à une élite, 
aux privilégiés en situation de devenir les heureux possesseurs de 
ces précieuses et coûteuses images. À côté de ces trois pièces capi- 
tales, les autres — et elles sont nombreuses — des xrv° et xv° siècles 
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qu'a réunies une même vitrine, pâlissent un peu, bien qu’elles eus- 
sent pu faire la gloire d’autres expositions, et nous nous conten- 
terons de citer, à divers titres, celle de M. Boy, qui, suivant un geste 
peu commun, porte sur ses 
genoux le berceau d’où s'é- 
chappe l'Enfant emmailloté ; 
celle du musée de Rouen, 
dont la collection Spitzer pos- 
sédait une réplique; celle de 
M. Porgès, qui sort de la 
même collection ; un petit 
groupe enfin, fort gracieux 
sous ses colorations un peu 
effacées, qui nous montre 
sunteAnne portantla Vierge, 
qui porte elle-même l'Enfant, 
conformément à un type qui 
devint fréquent au xv° siècle 
dans la France du Nord. 

La date de 1340 nous est 
fournie par une inscription 
gravée le long de la terrasse 
sur laquelle pose le reliquaire 
du chef de saint Romain, à la 
cathédrale de Rouen. Le re- 
liquaire lui-même, formé 
d’une grosse loupe de cristal, 
montée en orfèvrerie, a subi 
de regrettables restaurations 
ultérieures ; mais cette date 
peut fort bien être acceptée 
pour les deux gracieuses 
figures d’anges qui, debout, 
le regard au ciel, les ailes LA VIERGE ET L'ENFANT, XIV° SIÈCLE 
éployées, l’encadrent en por- (Collection Martin Le Roy.) 
tant des cierges.. 

De toutes les séries d’objets qui nous sont parvenus des xiv° et 
xve siècles, la plus abondante est assurément celle des diptyques, 
triptyques, polyptyques, devant lesquels devaient se faire à domicile 
les dévotions, comme à l’église elles se faisaient devant les retables, 
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Les sujets qui y sont représentés sont d’ailleurs les mêmes et c’est 
généralement, pour l'édification des âmes pieuses, la vie et la 
passion du Christ, plus rarement la vie de la Vierge ou de quelque 
saint qui en fournissent le thème. Ce qui ressort de la comparaison 
que leur réunion permet, c'est que ces petites pièces, souvent purs 
articles de commerce, devaient être faites d’après des patrons qui 
circulaient dans les ateliers, chaque artisan apportant forcément, à 
cette heureuse époque où les procédés mécaniques de reproduction 
étaient ignorés, sa part d'invention et d’habileté individuelle dans 
l'interprétation du modèle donné. C’est ainsi, pour ne citer qu'un 
exemple, que nous voyons les mêmes scènes de la vie du Christ 
se succéder avec les mêmes disposilions et suivant un ordre iden- 
tique, modifiées seulement, dans l'accessoire du détail, sur deux 
diptyques appartenant au musée de Dijon et à la collection Campe. 
Mentionner ici tous ceux qui mériteraient de l'être et que |’ Expc- 
position doit à M. le baron Oppenheim, M. le comte de Valencia, 
MM. Cottreau, Boy, Garnier, Bardac et d’autres encore, nous 
entrainerait au delà des limites permises à cette rapide revue. 
L'amour est presque l'unique thème qui a inspiré les ivoiriers 
dans la décoration des coffrets, boites de miroirs, tablettes à écrire, 
de ces menus et délicats objets d'ordre intime, d’un usage exclusi- 
vement civil et particulièrement féminin. Pour les hommes des xtv° 
et xv° siècles, fort au fait des romans de chevalerie, les allusiors 
devaient être des plus claires; elles le sont souvent moins pour nous. 
Nous avons bien reconnu, dans un coffret appartenant à M. Mann- 
heim, frère ou cousin d’un autre coffret du musée du Louvre, la 
lamentable et touchante aventure de la châtelaine de Vergy, divisée 
en une série de petits tableaux comme les couplets d’une complainte; 
dans une boîte de miroir de M. Cardon, sur laquelle un jeune homme 
et une jeune fille s’absorbent en une partie de tric-trac, l’avant- 
dernier acte de l’aventure de Huon de Bordeaux, où se joue la tête 
de l’un et la vertu de l’autre ; sur un admirable coffret de M. le baron 
Oppenheim, le lai d’Aristote, la fontaine de Jouvence, l’homme 
sauvage, la prise de la Licorne, les prouesses de Lancelot, et l’épisode 
de Tristan et Yseult surpris à la fontaine par la jalousie du roi Mark. 
Mais il nous est plus malaisé d’expliquer le sens et l’enchainement 
des faits qui se déroulent tout au long sur deux coffrets de 
MM. Mannheim et Théwalt et qui se retrouvent encore, mais sous 
un aspect réduit, sur un peigne de M. Salting, une plaque de M. Cot- 
treau, et des boîtes à miroirs du musée d'Angers et de la collection 
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Gillot : ce sont, entre un jeune homme et une jeune fille, des 
échanges de caresses, de galantes conversations au cours desquelles 
certaine couronne de fleurs, que l’on voit plusieurs fois reparaitre, 


TRIPTYQUE, XIV° SIÈCLE 


(Collection Oppenheim.) 


semble jouer un rôle qui nous échappe aujourd’hui. De tous les 
sujets dont la galanterie fait les frais, l’un des plus fréquents 
encore l'assaut du château d'Amour. Les boîtes de miroirs paraissent 
s’en être fait une spécialité ; toutes ne reproduisent pas la scène au 
même moment de l’action. C’en est le début, c’est l’attaque que nous 
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montre le miroir de M. Salting : les cavaliers vont donner l'assaut 
et, sur les créneaux, les défenseurs, des femmes, s'apprêtent à les 
repousser en leur lançant des fleurs en guise de projectiles; avec les 
deux excellentes plaques de MM. Garnier et Doistau, nous sommes 
en plein combat: les assiégées, qui ne demandent qu’à se faire 
prendre, font voler sur les assiégeants leurs munitions avec une 
furia enjouée qui fait songer au jeu moins gracieux des confetti ; 
enfin, la place est bien près de se rendre et la victoire d'être gagnée ; 
la herse est levée, dans le miroir de M™ la marquise Arconati- 
Visconti, et l’escalade commence avec la complicité des deux partis ; 
au sommet, l'Amour triomphant et couronné dirige ses flèches vers 
des cœurs très disposés à se laisser percer. Tout cela est de la grâce 
la plus charmante et sent le madrigal. 

Une mention spéciale, en un ordre d'idées moins mondain, est 
due à un petit groupe de L’Annonciation, peu connu, et que le 
musée de Langres a, non sans quelque hésitation, consenti à prêter. 
Une tradition contre laquelle il n’y a pas lieu de s'inscrire en faux, 
et que confirme le blason frappé sur J’écrin qui le renferme, veut 
qu'il ait appartenu à Philippe le Bon, duo de Bourgogne; la 
Vierge, debout, reçoit le message de l’ange qui s’agenouille devant 
elle; les carnations sont au naturel ; les vêtements portent des 
semis et orfrois d'or et leurs revers sont teintés de bleu. L’on 
remarquera le type très particulier de l’ange, l’acuité des traits, la 
gracilité des formes, l’anguleuse pratique de l'outil, et aussi, sur 
le socle, le travail de marqueterie d'os teinté cher aux Italiens, 
et l’on pourra se demander si l’on ne se trouve pas en présence 
d'un travail exécuté vers les frontières sud-est de la France, peut- 
être au delà, dans l'Italie du Nord, du côté du Piémont. La même 
facture nous semble se montrer encore dans deux autres monu- 
ments, qui présentent entre eux certains caractères communs : le 
grand triptyque de la légende de sainte Agnès qui de la collec- 
tion Spitzer est passé chez M. Campe, et un diptyque appartenant 
au baron Oppenheim, où se voient, en deux médaillons circulaires à 
fond bleu, La Crucifixion et La Mise au tombeau. Dans ces deux 
ouvrages, les groupes de personnages concourant à la scène sont 
appliqués sur les plaques de fond, et l'emploi de ce procédé très 
particulier se voit encore sur un petit volet, également à fond 
bleu, appartenant à M. Doistau et sur lequel se détachent sainte 
Marguerite et saint Sébastien. Le rapprochement de ces quatre 
pièces qu'a facilité l'Exposition ne laisse pas d’être instructif: il 
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permet de poser, à l’égard de leur commune origine, une question 
qu'il serait peut-être hasardeux de trancher hâtivement. 
Avec une petite figure de sainte Madeleine portant le vase de 


L’ANNONCIATION, XV° SIÈCLE 


(Musée de Langres.) 


parfums, gracieuse encore qu'un peu molle, appartenant à M. André, 
avec deux poires à poudre des musées de Clermont et de Roanne, 
sur lesquelles on peut s'étonner de voir gravés au ROLE sujets 
aussi peu guerriers que La Conversion de saint Paul et L se 
tion; avec quelques baisers de paix, le xvi° siècle ne nous parait 
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compter qu’une pièce vraiment digne d’intérét : le couteau connu 
de longue date sous le nom de Diane de Poitiers, bien qu'aucun 
attribut caractéristique ne permette de justifier cette tradition. Il 
vient des collections Dubruge-Duménil et Spitzer et appartient 
aujourd'hui à M. Campe. Un homme barbu, cuirassé et casqué, 
en ronde-bosse, en forme le manche, tandis que sur la gaine 
Vénus et l'Amour, Junon et Minerve et une figure de femme tenant 
un miroir sont taillés en bas-relief. C’est, il faut le reconnaître, 
aussi incommode que gracieux. 

Quelle nationalité doit-on attribuer à lartiste qui a sculpté un 
grand groupe de saint Barthélemy écorché par deux bourreaux, qui 
nous vient du musée d'Albi? Jacobus Agnesius Caluensis, sculy. 
1638, telle est la signature gravée à la pointe sur la terrasse du 
monument. Le saint, attaché à un arbre, se contorsionne et hurle 
non sans raison, car les deux bourreaux apportent à leur œuvre 
d’écorchement une conviction peu commune; le morceau n’est pas 
traité sans crânerie; mais la violence répandue sur cette scène, la 
crispation des membres et la grimace des visages, nous paraissent 
un peu répugner à la pondération de notre tempérament national, 
même dans son expression de l’effort et de la brutalité, et nous ne 
serions pas éloignés de croire, jusqu’à la détermination certaine de 
la patrie de l’auteur, que le martyr et ses bourreaux n’ont peut-être 
pas tous les droits à l'hospitalité d’une exposition d’art français. 

Bien français, au contraire, est le grand Calvaire appartenant 
à M. de Meynard. Le Christ en croix s’y voit entre les deux larrons, 
accompagné de la Vierge, de saint Jean et de la Madeleine ; deux 
petits anges volent appendus au sommet de la composition. Comme 
un autre sculpteur d’ivoires, Villerme, son contemporain, Simon 
Jaillot, qui le sculpta en 1664, était natif de Saint-Claude, dont la 
spécialité s’est limitée aujourd’hui à l’art de tourner des pipes. En 
1661, Jaillot fut reçu membre de l’Académie de peinture et de 
sculpture, sur la présentation d’un Christ en ivoire, et il fut destitué 
douze ans plus tard pour insulles à l'égard du tout-puissant Lebrun 
et de l’Académie tout entière. Les crucifix étaient son triomphe: 
l'abbé de Marolle le loue en ses vers dont il a gardé le secret; nous 
ferons comme lui, car si nous pouvons regretter en ce groupe, sur- 
tout imposant par sa masse, l'absence de toute sincérité d'émotion 
et de caractère, malgré une évidente préoccupation d'atteindre à la 
noblesse du style, nous ne pouvons méconnaître la rigueur des 

anatomies et la sûreté du ciseau. Comme l’auteur du groupe précé- 
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dent, Jaillot était un sculpteur d’ivoire, ce n’était pas un ivoirier. 
P , P 
Il paraît constant d’ailleurs que, si Vivoirier, qui nous a 


‘ 


MARTYRE DE SAINT BARTHELEMY, XVII° SIÈCLE 


(Musée d'Albi.) 


laissé jusqu’au xv° siècle de si abondantes séries d’objets variés et 
délicats, a cessé, à la fin du xvi° siècle, de fournir au public les 
ouvrages de son métier ; si, par suite, le métier a fini par se perdre, 
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la raison en est que le goût public s’était porté d’un autre côté et 
que l’ivoire avait cessé de plaire. Il semble qu’avec le xvin° siècle 
il ait retrouvé un certain regain de popularité ; l’art de Vivoirier 
redevient alors une industrie dont Dieppe est le centre le plus 
florissant. Quelques rapes à tabac, l'une, en particulier, à décor de 
dauphins, de pampres et de coquilles, appartenant au musée 
d'Amiens, une autre où se voit Louis XV enfant, assis sur un 
trône, et prêtée par M. Level, peuvent mériter une rapide mention. 
Le musée de Dieppe a envoyé toute une série de petits objets de 
l'époque de Louis XV et de Louis XVI, qui montrent combien 
s'étaient perdues les traditions de la saine logique; ce sont des 
étuis si uniformément ajourés qu'ils ne peuvent contenir les 
aiguilles, leur raison d’être, que grâce à une double gaine ; ce 
sont des navettes trouées comme des dentelles, si fragiles que les 
mains les plus légères les briseraient au premier usage; ce sont 
surtout des couvercles de boîtes, de tabatières, dont les sujets 
repercés mille fois et se détachant sur paillons de couleur, rappel- 
lent de trop près, sans les surpasser en intérêt, les découpures de 
papier auxquelles s’amusait la patience de nos aïeules. Dans tous 
ces menus bibelots, bibelots de vitrine et non objets d'usage, l’ivoi- 
rier s’est complu à accumuler les difficultés pour se donner la 
satisfaction de les vaincre, et si l’on peut louer son œil et son 
outil, le sentiment que provoque une pareille habileté est surtout 
le regret de la voir s’attarder à un pareil travail. 
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Le grand mérite de Paul-Jean 
Clays, le célèbre mariniste belge 
mort récemment à Bruxelles, aura 
été d’affranchir son genre de pein- 
ture des conventions et des rou- 
tines qui, depuis l’Estacade du 
génie précurseur et isolé de Ruis- 
dael, faisaient de la marine un 
tributaire du genre historique, ou 
un prétexte à « étoffages », à dé- 
cors, à pompes et à spectacles sur 
l’eau. 

L’affranchissement de la ma- 
rine fut corollaire de l’affranchis- 
sement du paysage et de l’avène- 


ment du naturisme dans le royaume de l'art. 

Fatalement, le jour où les yeux des peintres apprécièrent spon- 
tanément les beautés de la nature, et où leurs pinceaux ne se 
préoccupèrent plus de farder ou d’enjoliver celle-ci, ces peintres ne 
devaient point tarder à dépouiller le vieil Océan des déguisements 
ridicules, étriqués et tapageurs dont l'avaient affublé les méchants 
poètes et barbouilleurs classiques. La mer, après avoir été trop 
longtemps personnifiée par Neptune ou Amphitrite, redevenait tout 
simplement la mer. Seulement, s’il y eut quantité de bons paysa- 
gistes du « plancher des vaches », le nombre des marinistes de 
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valeur demeura relativement restreint. C'est que la marine com- 
porte autrement de difficultés, d'études et de persévérance que le 
simple paysage terrestre. De même qu'il se rencontrera mille bons 
laboureurs ou manouvriers champêtres pour cent matelots d'élite, 
de même on ne comptera qu'un mariniste estimable sur dix paysa- 
gistes de talent. 

Et encore y a-t-il mariniste et mariniste. Le genre se subdivise 
en d'innombrables catégories. Il y a les marinistes caboteurs et les 
marinistes du large, ceux qu'on pourrait presque appeler les mari- 
nistes au long cours: il y a les intimistes et les dramaturges, ceux 
que bercent les flots en vue des côtes, et ceux que secouent, en pleine 
mer, les ébats capricieux des vagues; ceux qui peignent de préfé- 
rence les calmes plats, et ceux qui courent se mesurer — du moins 
sur la toile — avec les grains, les bourrasques, les tempêtes; ceux 
qui, comme le disait Verlaine en parlant de Tristan Corbière, ne 
montent le plus fougueux des chevaux que lorsqu'il écume, s'em- 
porte et rue de toutes ses vagues. 

Aux uns encore |’Océan suffit par lui-même, sans la présence 
de l’homme ou d’un autre être vivant, sans un vol de mouette, sans 
un navire, sans même une épave; aux autres il faut du moins des 
témoignages de l’industrie humaine, une barque de pêche à défaut 
d'une chaloupe, un appareil de voiles blanches ou le panache fuligi- 
neux du steamer. 

De la vie accidentée que Clays mena à ses débuts, on aurait 
auguré qu'il serait devenu un peintre des mers houleuses et véhé- 
mentes, au lieu de demeurer le descriptif rèveur des flots calmes et 
des horizons immobiles. 

Fils d’un simple receveur des contributions, il naquit à Bruges, 
le 20 novembre 1817, mais son père ayant été envoyé à Westca- 
pelle, bourgade située sur les rives de la mer du Nord, l'enfant ne 
tarda point à s’éprendre pour l'Océan d’une de ces fortes passions 
qui se traduisent inévitablement par des coups de tête. Aussi, 
quand la famille Clays retourna vivre dans la ville des Memling, 
des couvents, des mendiants et-des mystiques, le jeune Paul-Jean 
déclara résolument à son père qu’il voulait devenir marin. Pareille 
_perspective d'avenir pour son fils ne souriait que médiocrement au 
digne fonctionnaire qu'était le père Clays et qui devait ressembler à 
cet autre receveur de contributions dont M. Edmond Picard a sug- 
gestivement décrit la personne et l’intérieur bourgeois, administratif 
et rassis, au début de son beau roman L’Amiral. Le rêve du père 
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Clays était de voir un jour son héritier solidement calé dans un 
fauteuil de rond-de-cuir; aussi, pour contrarier les visées irrégu- 
lières et subversives du galopin, il se décida à le mettre en pension 
à Boulogne. Les premières semaines de sa captivité, le petit Paul- 
Jean dissimula ses fringales et sa fièvre aventurières, à telle enseigne 
que le proviseur de l’internat, croyant l'enfant guéri de sa toquade 
et réconcilié avec le train-train de la vie terrienne, le surveilla de 
moins près; mais le gamin cachait son jeu. Trompant la vigilance 
déjà émoussée de ses gardiens, un beau matin le jeune Clays 
s’échappa de sa cage. On le rechercha partout. Que lui était-il arrivé? 
L'enfant était tout simplement allé demander l'hospitalité à des 
marins. Aux yeux de ces simples, que je me représente sous les 
traits de ces savoureux Peggotty dans David Copperfield de Dickens, 
l'humeur vagabonde et le prurit aventurier du petit bourgeois 
devaient paraitre la chose la plus raisonnable du monde; aussi, dés 
qu'il le leur eut demandé, ne firent-ils aucune difficulté de l’enrôler 
comme mousse. « Et c’est ainsi, dit M. J. Du Jardin, à qui j’em- 
prunte ces détails biographiques, que Jean-Paul Clays fit, pendant 
quelques semaines, ses premières excursions maritimes sur un 
bâtiment de cabotage, entre les côtes de France et d'Angleterre. » 

Toutes ses recherches étant demeurées infructueuses, le maître 
de la pension boulonaise s'était vu obligé de prévenir enfin 
M. et M™ Clays de la fugue de leur fils. Les malheureux parents 
furent atterrés comme bien on pense, mais ils devinèrent aussitôt 
que leur enfant avait donné suite à ses envies d'autrefois. Ils se le 
représentaient exposé à tous les périls de la vie du marin. La nuit 
et même le jour le digne couple ne rêvait que navires brisés par la 
tempête, radeaux de la Méduse, baignades téméraires dans des 
parages infestés de requins, naufrages dans des îles désertes ou 
habitées par de féroces cannibales... Mais le jeune mousse mit fin à 
leurs affres en leur narrant dans une lettre les détails de son esca- 
pade. Dans sa joie de le savoir sain et sauf, le receveur informa son 
fils qu’il consentait à lui laisser suivre sa vocation. Après tout, 
autant chercher fortune en parcourant le monde que l’attendre, 
morfondu, dans les antichambres ministérielles ; la carrière du 
marin en valait bien une autre. 

Contre l'attente de ses parents, le jeune mousse ne profita point de 
cette autorisation. Avait-il été touché par la longanimité et l'indul- 
gence paternelles, ou était-il déjà fatigué de la vie du matelot? J'in- 
cline à croire qu’il avait fait fausse route et qu’il s’en rendait compte 
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à présent. Certes il aimait la mer, mais d’une autre façon que les 
rudes ouvriers qu’elle nourrit en attendant qu’elle les fasse périr. 
Son amour, plus platonique, tenait de celui de Pétrarque pour Laure 
et de Dante pour Béatrice; c'était un amour de poète et d'artiste 
dans lequel entrait plus de contemplation que de désir et d'activité. 
Il aimerait l'Océan en le célébrant, en le glorifiant, par les moyens 
de l’art, à l’aide de pinceaux et de couleurs : bref, il serait peintre 
de marine. Je suppose que le receveur fit la grimace et qu’entre les 
deux carrières il aurait encore préféré pour son garçon celle du 
loup de mer à celle du broyeur de couleurs. Rentré au bercail, à 
Bruges, Paul-Jean se mit à crayonner des marines, des bassins, des 
navires, des canaux, des quais encombrés de marchandises. 

Et, ici, une question se pose: n’aurait-il pu concilier sa double 
vocation de peintre et de marin ? N’eut-il point tort de revenir 
s'acagnarder à la ville? En persévérant quelque temps comme 
matelot, il eût fait sans doute un mariniste autrement puissant et 
profond. Mais il était venu trop tôt, faut-il croire. Le réalisme 
naissait à peine. Clays manquait d’audace, et il n’y avait pas encore 
d’autres novateurs plus hardis pour l’encourager et même le révéler 
à lui-même. Il se sentait isolé; les rudes mœurs des marins l’effa- 
rouchèrent. Sans doute les avait-il trop rêvés à travers des lectures 
romantiques ? 

En son beau livre que je citais plus haut, Edmond Picard a 
noté J’état d'âme d’un jeune mousse, de famille bourgeoise, jeté 
brusquement dans la vie du bord: « L'existence du marin com- 
mença dans son âpreté et ses misères, raconte ledit novice. Je sais 
quelle est la grandeur des scénes au milieu desquelles elle est 
placée. J’ai ressenti les émotions et parfois goûté les délices de ce 
spectacle. Mais ne croyez pas que ce soit la dominante pour l’homme 
qui peine et qui souffre perdu dans ces sublimités. Ce soulagement, 
il ne le sent pas. Cette poétique de l'Océan veut, pour être savou- 
rée, autre chose que l'être humain émoussé par l’excès du labeur, 
et le matelot ne comprend pas plus le paysage marin que le paysan, 
cet autre fils de Caïn, le paysage rustique. » 

Cette vie à bord dut rebuter le jeune Clays comme un breuvage 
trop acre. Il ne s’ingénia point à comprendre ce petit groupe d’exi- 
lés, perdu avec lui dans le désert des eaux, et il n’entrevit pas 
davantage la beauté de cette mer, différente de celles qu'il avait 
lues dans les livres et vues dans les marines des romantiques. A ce 
moment, ses aspirations d'artiste se bornaient encore à brosser un 
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jour d'un pinceau délicat des marines pour les amateurs riches et 
respectables, et on conçoit que, dans ces conditions, il n’apprécia 
point son rude entourage de drilles comme celui-ci le méritait, et 
qu'il ne devina point le parti qu'un autre eût tiré de ce coude-a- 
coude avec les plus infimes enfants du peuple, de cette âpre lutte 
avec eux contre une mer aussi grossière, aussi trivialement gran- 
diose, aussi outranciére et paroxyste qu’eux-mémes... 

Non, en remettant pied à terre, il n'avait rien retiré de son 
expérience marine, ou du moins il n’y parut point pour le quart 
d'heure. Il en était encore à vouloir représenter un grand combat 
naval comme en peignaient les soi-disant marinistes de cette époque. 
Ilse mit à l'œuvre et son essai obtint les suffrages de son digne 
homme de père et d’autres membres de sa famille. Ces braves gens 
décidèrent qu'il y avait en lui l’étoffe d’un grand peintre, et le père 
Clays s’empressa de l’envoyer à Paris auprès du célèbre Horace 
Vernet. Celui-ci consentit à enseigner à Paul-Jean les éléments de 
son art; mais après un stage de quelques mois, le jeune homme 
rentra en Belgique et vint demander des conseils et des indications 


x 


à un autre grand homme, le mariniste Jean-Antoine-Théodore 
Gudin. . 

Quelque temps, nous apprend M. Du Jardin, on vit Clays fréquen- 
ter les salons de ce maitre, alors à l’apogée de sa gloire, salons où se 
rencontraient tous ceux qui, aux environs de 1850, portaient un nom 
dans l’art ou la littérature. Il y a lieu de croire que Clays apprit 
beaucoup plus par ses conversations avec ces gens éclairés que par 
ses visites à l’atelier de son maître. Recommandé par celui-ci, il se 
montrait aussi dans le salon d’Auguste Quetelet, directeur de 
l'Observatoire de Bruxelles, un des milieux les plus intellectuels 
d’alors. Grâce à ces relations influentes, Clays parvenait de temps 
en temps à placer un tableau. 

Cependant, après une absence de deux ans, Paul-Jean était 
revenu à Bruges. L’humeur vagabonde avait repris un instant le 
dessus. Il n’était pas content de lui-méme, faut-il croire. Dans les 
salons de Bruxelles, il avait trop entendu parler de la nature; il lui 
tardait de la revoir, de l’étudier de ses propres yeux. Je serais porté 
à croire qu’il s’en voulut plus d’une fois alors de ne pas avoir poussé 
plus loin sa première expérience. Sans aller jusqu'à renouveler 
l'aventure, il se rapprocha de la mer et il aurait parcouru quelque 
temps, sac au dos, une partie des côtes de la France. 

A Bruges, la misère l'avait repris. Cette cité, si artistique d’as- 
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pect. et de physionomie, ne comptait guère d'amateurs de peinture ; 
or, le jeune Clays ne disposait plus d’aucunes ressources et il lui 
fallait vendre à n’importe quel prix... 

En désespoir de cause, il se souvint de son premier apprentis- 
sage ; de mariniste il redevint marin, et il prit de l'engagement a 
bord d’une goëlette du gouvernement belge faisant la croisière dans 
la mer du Nord. Il y a lieu de croire que, cette fois, il retira un plus 
grand profit moral et artistique de sa vie sur l'Océan. Il s’accoutuma 
à la réalité des choses; il apprécia la mer pour elle-même etil rompit 
avec toutes les billevesées romantiques et théâtrales qui s'étaient 
placées autrefois entre lui et les splendeurs naturelles. Il eut alors, 
sans doute, la révélation de la couleur, de la lumière et de l’éter- 
nelle beauté. Les moindres scènes de ce nouvel intermède de la vie 
maritime parvinrent à l’'émouvoir. Il comprit la poésie et le charme 
intrinsèques des épisodes les plus simples. 

Aussi, lorsqu'il débarqua pour de bon, il recélait en lui un 
trésor d’impressions qu’il devait répandre prodigalement plus tard 
dans une série de chefs-d'œuvre. Toutefois, on ne s’apercut pas 
immédiatement de sa métamorphose. Ses progrès n’étaient encore 
qu intérieurs. 

Après un séjour à Bruxelles, où il avait épousé la fille de l’illustre 
astronome Quetelet, il alla s'établir à Anvers. La fortune et la 
renommée avaient devancé ses mérites; il vendit force tableaux 
médiocres avant d’en peindre de bons. 

Mais à Anvers, |’Escaut compléta son éducation et lui inspira 
enfin des œuvres vraiment belles. D’atmosphére et de physionomie 
ni trop farouches ni trop calmes, ce fleuve devait fournir des modèles 
très appropriés à ce tempérament solide, mais moyen. 

C’est de son séjour à Anvers que datent les vrais succès d'artiste 
de Paul-Jean Clays. Les premiers temps, toutefois, sous l'influence 
des écoles du pittoresque à tout prix, iln’osa rompre encore ouver- 
tement en visière aux modes consacrées par tant de faiseurs habiles, 
ses prédécesseurs et ses contemporains. Ce n’est qu’en 1855 qu'il se 
risqua à donner des témoignages d’une conversion à un art à la fois 
plus sincère et plus ingénu, et, depuis ce moment, il ne rétrograda 
plus ; il affirma paisiblement, avec une douce obstination, un idéal 
nouveau, ou du moins retrouvé, et mérita d’être compté parmi les 
initiateurs 

Ainsi que le disait récemment un critique de l’Art moderne, à 
l’époque où Clays apparut enfin, Francia, Lehon, Musin, propa- 
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geaient des marines qui ressemblaient à de la potasse mousseuse, 
battue dans des baquets : « La rudesse des mers du Nord s’obtenait 
par un procédé de saponification où se brouillaient des mixtures 
d’ocre, d’indigo et de sépia. Comme il importait de dramatiser ces 
aspects tcinturiers, des épaves généralement surnageaient, où un 
navire désemparé s'immergeait. Schaefels, à Anvers, les héroisait 
par des abordages de galions en or, dans des fumées de combat 
naval. Le cataclysme était l’état d’âme normal du mariniste: il 
aimait collaborer — à l'atelier — avec les éléments déchainés. 
Quelques-uns se souvenaient d'avoir pris le bateau qui fait la tra- 
versée d'Ostende à Douvres ». Je ferai observer ici, à la décharge de 
plusieurs de ces pseudo-marinistes qu’ils faisaient souvent preuve de 
talent, à côté de leurs prétendues marines. Pour certains la mer ou 
l’eau en général était l’accessoire, un fond, un cadre, et ils la 
sacrifiaient parfois fort opportunément au navirequ elle était appelée 
à porter. Ainsi, Schaefel poussa très loin l’étude des bateaux; il en 
connaissait l'anatomie, les avatars, les perfectionnements, les innom- 
brables types, depuis la trirème antique jusqu’au moderne steamer ; 
il en savait l’histoire et l’ethnographie mieux qu’un conservateur de 
musée de marine. Aussi se bornait-il souvent à nous représenter un 
chantier naval, afin de nous montrer une frégate ou une corvette 
jusque dans ses œuvres mortes. Sous ce rapport, sa gravure Les For- 
cats du bagne aux chantiers d'Anvers sous Napoléon I‘, demeure, 
avec son fouillis, son grouillement humain, mieux qu’un document, 
une œuvre d’allure, de composition et de facture intéressantes. Je le 
répète, Schaefels et quelques autres n’eurent qu'un seul tort, celui 
de se croire des marinistes, alors qu’ils représentaient d’estimables 
peintres d'histoire et d'archéologie, ou de mœurs et d’anecdotes mari- 
times. 

Clays, lui, se rendit compte de ses forces, et, tout en renonçant 
résolument aux confusions de genre, aux productions hybrides à la 
mode parmi ses confrères, il se gardait bien de compromettre sa 
cause en s’attaquant d'emblée à des mers agitées, à ces vertigineux 
abimes que devaient célébrer plus tard les Mesdag, les Courbet et 
les Artan. 

« Clays, dit encore le critique précité, ne pousse pas sa barque 
au large, ni ne s’aventure dans un idéal de tempêtes. Il réside dans 
les criques ou monte dans les dunes. Il se borne à peindre le spectacle 
des eaux tel qu’il peut plaire à un observateur modéré. Son idéal 
est moyen, comme celui d’un garde-côtes ou d’un pêcheur à la ligne 
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assis au quai d'un fleuve. Il n’a plus rien de l’âme boursouflée des 
écumeurs de mer qui, avant lui, spécialisaient l’article. Il va vers 
les fleuves: il ne dépasse pas sensiblement les côtes. Il s’assimile les 
tons d'air, les densités de l’eau, les atmosphères salines. Pour la 
première fois un peintre sincère s'applique à exprimer la joie saine 
de ses yeux. Ila une manière grasse et nourrie qui a l'accent de la 
force : il fut permis de la prendre pour de la puissance. Elle charma 
les esprits qui se jugeaient hardis et conquit les résistances des 
modérés. » 

Cette manière, à la vérité, ne va pas sans franchise ni poésie, 
et aujourd’hui encore on en éprouve l'effort et la nouveauté. 

Certains Clays, entre autres l’Accalmie sur l'Escaut, et la Rade 
d'Anvers, du musée de Bruxelles, ont conservé leur fraîcheur et 
suggèrent la poésie souvent onctueuse et grasse de calmes étendues 
liquides. Le probe artiste, s’il n’est point parvenu à s’assimiler les 
tourmentes et les cataclysmes des mers septentrionales, interprète 
avec vigueur l'agitation régulière des marées et les lourdes et lentes 
processions de nuées au-dessus des eaux. « Clays s’atteste fidèle à 
sa race éminemment flamande par le sens de la couleur, et s’il fut 
même plutôt coloriste que luministe, s’il ignora les fluides éthéri- 
sations, ses tons étaient savoureux et chauds, même moelleux, 
comme son art était large, robuste et sûr. Il pratiqua merveilleuse- 
ment la science du reflet. Ses ciels gras, mouillés d'argent liquide, 
faisaient de belles taches riches dans l’eau. » Ses chalands, qui navi- 
guent sur l’Escaut, semblent passer dans des joailleries. I] y acle la 
tiédeur et de la cordialité dans l'air. C’est surtout dans les marines 
d'été qu'excelle ce peintre friand; il apporte dans la nature, dans 
le plein air, quelque chose de l'intimité et du réconfort d’un inté- 
rieur cossu : les ondes font le gros dos et ronronnent comme de 
bons félins domestiques; aucune aigreur, aucune âpreté n’exaspère 
la nonchalance et la câlinerie des effluves; les brises et les écumes 
sont à peines salines. Et pourtant n'allez pas croire que Clays ravale 
ou travestisse le grand fleuve. Il suffit d’avoir navigué en tout temps 
sur l’Escaut pour se convaincre de la justesse, de la sincérité, de la 
chaleur de ces impressions du peintre. 

Ces jours de langueur voluptueuse et de grosse paresse sont 
même plus nombreux qu’on ne croit dans nos régions fluviales. 
Clays a simplement choisi, pour les peindre, les moments et les 
ambiances qu'il préfère, ceux avec lesquels il est familiarisé et qu’il 
comprend, qu’il sent le mieux. 
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Mais il ne se borne pas à nous chanter les sensuelles accal- 
mies du vieil Escaut ; il hante les côtes et les fleuves de la Hollande : 
il fait de longues escales dans ses ports, s’attarde devant les hauts 
fonds et dans les bras morts des estuaires, et en rapporte d'innom- 
brables méditations. J’ajouterai que nul ne s’est assimilé comme 
lui la poésie décorative des bateaux à voiles, depuis les trois-mâts 
jusqu’au moindre chaland, mais au souci du décor il ajoute un réel 
intimisme, une ferveur technique qui ont dû lui rester de ses pre- 
miers enthousiasmes pour le métier de marin. 

La liste suivante ne donnera qu'une minime idée de sa pro- 
duction ferme et soutenue : Un Souvenir de la Téte de Flandre, 
L'Escaut aux environs d'Anvers, Effet de lune sur l’Escaut, La Rade 
d'Anvers, La Sortie du bassin d'Anvers, L'Escaut par un temps calme, 
Accalmie sur l'Escaut, L’Entrée du bassin des pécheurs à Anvers, 
Navires américains sur l'Escaut, Caboteurs sur ’Escaut, La Caravelle, 
La Meuse à Dordrecht, etc. 

Mais, on le voit, son fleuve de dilection demeure l’Escaut, et c’est 
la rade d'Anvers, ses bassins, ses docks, qui lui inspirent les plus 
importantes de ses « réveries en peinture ». 

Avec le talent et la renommée était arrivée la fortune. Le mou- 
vement esthétique très intense de la capitale détermina Clays à 
aller s'installer, en 1856, à Bruxelles, dans son vaste hôtel de la rue 
Seutin, qu’il habita jusqu'à sa mort. Sa femme l'avait précédé dans 
la tombe, en 1860, 

L’Exposition Universelle de Paris, en 1867, consacra définiti- 
vement la gloire de Paul-Jean Clays. Les critiques célébrèrent à 
l’envi sa probité, sa sincérité, son talent de coloriste à la fois délicat 
et robuste, poétique et sain. Le fameux Thoré-Bürger se distingua 
tout particulièrement dans ce concert de louanges : « Leys, Alfred 
Stevens et Willems sont depuis longtemps classés au premier rang 
de l’art moderne, disait ce prince de la critique. Un peintre belge 
qui, après l'Exposition Universelle, aura sa réputation établie en 
France, et, je l'espère, un peu dans le monde artiste de l'Europe, 
c’est M. Clays. Il n’y a guère de bons marinistes dans les autres 
écoles. Les Hollandais ont désappris l’art des van de Velde. Les 
Allemands ne pourraient citer que M. Achenbach. En France, 
quel peintre a la passion de la mer et le talent d'en exprimer les 
effets? Je ne connais que Courbet qui ait fait, comme il dit, des 
paysages de mer, d’une réalité extraordinaire, et par conséquent très 
poétique. L’immensité, ce n’est pas facile à traduire. » Et, après 
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cette constatation un peu prud’hommesque, le critique poursuit 
ainsi: « Tel ciel, telle mer. Les marins regardent en l'air pour 
deviner le temps. M. Ulays exprime aussi fidèlement ces concor- 
dances de l'atmosphère et de l'Océan. Le Souvenir de Heyst est sur- 
tout admirable par l’unité de l'impression que l'artiste a ressentie 
et qu'il a fixée sur la toile: grosses vagues, ciel pesant et sombre. 
C’est bien le flot qui se soulève contre le nuage qui s’abaisse. En 
pendant à cet orage, le Calme plat (Dull weather) est encore une 
excellente peinture. Les bateaux sont bien dans l’eau et dans l’air ; 
peut-être les voiles manquent-elles de légèreté. Les vues du Moer- 
dyck, du Ruppel, de l’Escaut témoignent également de la science et 
de l’habileté de M. Clays comme mariniste. » 

L’éclatant succès de Clays à l’étranger ne tarda pas à être ratifié 
dans son propre pays. En 1880, lors de l'Exposition historique de 
l’Art belge, à l’occasion du cinquantenaire de l'indépendance de la 
Belgique, le poète des accalmies et des bonaces disputa la palme à 
Louis Artan, le lyrique des tourmentes et des marées houleuses. 
A eux deux ils se partagèrent les honneurs décernés aux meilleurs 
marinistes, et le premier rencontra des admirations aussi ferventes 
et aussi enthousiastes que le second. Chacun triomphait sur son 
terrain; ils ne se devaient rien l’un à l’autre, tous deux s'étaient 
inspirés directement du spectacle de la mer et des nappes fluviales, et 
ils en avaient décrit le calme ou l'agitation avec la même maîtrise 
et la même intensité. 
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LE SALON DE 1900 


(DEUXIÈME ARTICLE‘) 


EN: 


JE Lion tragique de M. Gardet est un ouvrage 
de sculpture. Son Lion amoureux appar- 
tient, selon le catalogue, à l’art décoratif. 
Faut-il croire que les catégories se distri- 
buent au gré des passions? Hercule, dès 
le seuil d'Omphale, ne sera-t-il plus qu’un 
prétexte à décor? Une cage de verre sert- 
elle de critérium ? Décide-t-on selon le prix 
des matières? L’ivoire et l’or se mêlant, 
comme ici, au marbre entrainent-ils l’œuvre du domaine de l'art 
majeur dans celui de l’art appliqué? N’est-elle qu'un meuble recélé 
dans le sanctuaire, et non pas l’idole, le culte, la patrie, l’Athéné 
chryséléphantine ? Quand il prêtait au Pérugin de l’outremer fait de 
lapis-lazuli broyés, le jésuite florentin incarnait-il le démon? Pour- 
quoi le buste de vieille taillé dans le bois par M. Delagrange (Miserere) 
et d’un sentiment très réaliste s’affirme-t-il décoratif, au contraire 
du Chat faconné dans le noyer et le sycomore par M. Tarrit ? Si c’est 
la mièvrerie de la conception, l’alanguissement un peu lourd et fade 
du morceau de M. Gardet qui en détermina le genre, pourquoi l’art 
décoratif ne revendique-t-il pas tant de puérilités monumentales 
trônant dans les vestibules? Y appliqua-t-on l’aune de M. Jourdain? 
1. V. Gazette des Beaux-Arts, 3¢ pér., t. XXIII, p. 353. 
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Mais le preste et joli cavalier Louis XIII, par qui M. Frémiet donne 
un cadet à son Velazquez, est plus petit que le Lion amoureux; 
de même le Cambronne contradictoire et véhément de M. Récipon. 
L’inventaire cependant les mentionne parmi la « sculpture ». 
Sculpture encore le haut-relief où M. Embry modela d’une cire sale, 
ironique, fiévreuse et macabre, cette allégorie : Paris hospitalier aux 
malheureux. Un quai devant la Ville; du fond surgissent, par 
esquisses de moins en moins sténographiées, en reliefs croissants, 
des toits tumultueux, la horde des fumées déroulées, l’étoffe cla- 
quante d’un drapeau. La misère processionne ou s'écroule là, tendant 
des bras décharnés, tordant des seins vides, des ventres flasques, 
flageolant des jambes cagneuses ; au centre, accroupi avec le gon- 
flement d’un crapaud, osseux et stupide, le vice. Sculpture encore, 
le fragment en plâtre d’un Calvaire de M. Théodore-Rivière, d'un 
mouvement si juste, d’un rythme si douloureux. Mais objets d'art, 
les quatre figurines de M. Vallet, entre tous ses disciples, nom- 
breux ici, le plus personnel. Par l’antithèse des matières aussi bien 
que par la robuste simplicité des attitudes, il atteint l’éloquence 
muette de l’humanité orientale. Au bronze il demande l’ampleur 
dramatique des draperies, l’austérité des reliefs et l’éveil sombre 
des patines ; au vieil ivoire sa tiédeur molle dans les chairs, les 
ombres brunes qui nuancent les plis de l’inquiétude, les rides de 
l’âge; des bijoux de fer et d’émail se nouent au bras pendant d’une 
femme dressée froide, les yeux perdus, les lèvres fanées, chapéc 
de métal, esclave solennelle. — Ne devant évidemment pas au 
bronze doré leur caractère de bustes décoratifs, le Pavot et l’Iris de 
M. Bouval le tiennent-ils de l’abstraction, du parallélisme évoqué 
des âmes féminines ct végétales? Mais pourquoi la sculpture alors 
retient-elle la Vague de M. Birot, la Rosée de M. Charles? L’effigic 
solide, enveloppée, pittoresque, ingénieuse, franche et fine d'expres- 
sion du paysagiste Lhermitte ne prétend pas au rôle décoratif ; mais, 
au contraire de son auteur, M. Bloche, M. Roussel le revendique 
pour sa Thais. Opposerons-nous la frissonnante Espagnole menue 
de M. Laporte-Blairsy (sculpture) à la jolie danseuse de M. Manne- 
ville (art décoratif)? Si la première ne « sert » à rien, quel besoin 
satisfait la seconde ? Ce ne sont que deux gestes de beauté, et sans 
doute à ce titre indispensables. Si Dieu avait souri le septième jour, 
qui fut celui de l'ennui, « la face du monde eût été changée »... 

À quoi bon poursuivre ? Il serait trop facile de prouver que le 
hasard ou le caprice seuls guident ces déterminations arbitraires, et 
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combien une telle confusion trahit la méconnaissance de ce qui est 
du décor. Du moins la petite sculpture n’emporte-t-elle pas le seul 
avantage de sa modestie. Elle a servi de transition souvent entre la 
statuaire et la bijouterie, et l'on peut croire que c’est aux inventions 
charmantes d’un Dampt et d’un Théodore-Rivière autant qu’au génie 
rénovateur d'un Lalique qu’est dû le goût récent de maint pétrisseur 
de glaise pour les métaux précieux, les émaux et les gemmes. D'où 
peut-être aussi quelques-uns de ces grossiers défauts dont on s’at- 
triste? Le bijou est une ceuvre complexe, et par sa complexité méme 
et son exiguité plus rigoureusement tenue qu’aucune autre à l’unité. 
Forme, reliefs, nuances, y doivent moduler de subtils accords. C’est 
_ toute une architecture : voyez les chefs-d'œuvre de la Renaissance ; 
c'est, de plus en plus, une statuaire ; la perfection des émaux, l’heu- 
reuse disposition des pierres, l’ingéniosité des sertissures ne sont de 
rien si leurs mouvements, leurs tons se heurtent ou s’assourdissent. 
Il y faut une main souple, un rêve plus léger encore. L'artiste est-il 
ambitieux ? Il voudra qu'aucune ligne, qu'aucune masse, qu'aucun 
éclat ne brisent le rythme du lieu, ne contredisent la toilette et la 
chair, le jour ou les lumières, le geste et la pensée. Ne prétend-il 
qu’à la sagacité de l'artisan? Qu'il prenne garde encore : c’est un 
frisson qu’il pose. 

De la contemporaine à la Colombine exquise, pâlie, frêle et 
chatouillée de Chéret, à la Parisienne souple, précise, aiguë de 
Helleu, à la songeuse lente et enfuie d’Aman-Jean, à la virevollante 
excentrique que Toulouse-Lautrec amenuisa, que d’échanges et de 
contre-échanges inconscients! Et voila le rêve à fleur de peau à 
fleurir, la lyre aux nerfs tendus à pincer d’une agrafe, d’une broche, 
d’une harmonique. Comment s’étonner qu'on y atteigne rarement 
dès les premiers essais ? qu’on semble plutôt s’ingénier à orner des 
Tahitiennes de Gauguin ou la Belle de Dovre de Peer Gynt? Renoncer 
au feu des diamants nus, au seul jeu barbare des minéraux est bien. 
Après une décadence de deux siècles déjà, l’art du bijou se renou- 
velle. Mais la ligne générale reste indécise, découpant maladroite- 
ment la médaille, tâtonnant du cercle à la feuille; mais, trop sou- 
vent, l'artisan invente sans prévoir la réduction, sculpte où il fau- 
drait ciseler, moule sans repentir, épaissit les profils, entasse des 
reliefs dont la fantaisie incongrue charge le doigt, risque de le 
blesser et toujours l’ankylose ; l'émail pâteux, cireux s'éteint encore 
auprès de pierreries mal mariées et brutalement montées ; l'or se 
revêt de patines d'atelier ; le mystère des perles s’évanouit si on les 


508 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


fixe en collier à des barrettes de brillants et qu'on y accroche 
comme à une treille des glycines puériles; des diamants et des rubis 
étouffent l'âme blonde de l’écaille ; l’arum, toute candeur épanouie, 
on le sertit de diamants, on le viole de rubis érigés en étamines ; 
des coquelicots rubéfient des stalactites de brillants; il y a des 
ciels imités, et des fleurs peintes comme des cerises de chapeaux. 
L’opale, depuis M. Lalique, l’améthyste, l'émeraude, le rubis, la 
perle, la turquoise, l’ivoire, les métaux nuancés, suffisent a de si 
pauvres palettes, comme si le lapidaire ne pouvait disposer toutes 
les gammes, pour les rouges et les roux des rubis d'Orient, des rubis 
spinelle et balais, de J’hématite, du grenat, de la cornaline, de la 
jaspe et de l’hyacinthe ; pour les blancs, du saphir, du quartz, de 
onyx, de l’hydrophane, du saphir encore pour les bleus et des lapis- 
lazuli; pour moduler les jaunes et les verts, des topazes, des chryso- 
lithes, des zircon, de l’œil-de-chat, des béryls et des chrysobérils, 
des cymophanes, de l’aigue-marine, de la chrysoprase, du péridot, 
de l'olivine, des sardoines fauves et de la cendre du Labrador! Et 
M. Lalique ne nous a-t-il pas enseigné tout le parti qu'on peut tirer 
des matières qu’on n’exporte ni de Rio-de-Janciro, ni de Londres, du 
caillou de silex, d'un fragment de corne? Ses recettes cependant ne 
sont point ignorées ; on l’imite, on le plagie, on le pille. Voici ses 
nuits diamantées, ses académies fluettes, et les visages qu'il éveille 
dans l’ivoire. A défaut de style, combien souvent la mode des petites 
Botticelli de Vaugirard tirebouchonnées par Mucha! Retenons toute- 
fois une épingle à chapeau et une ceinture faite d’un cygne, par 
M. de Monvel ; une autre épingle à six serpents ciselés de M. Guey- 
ton; quelques-unes parmi les broches de MM. Falguière et Prin- 
temps; la Nuit de M. Descamps; un iris ciselé en bague dans l'or 
vert et roux, de M. Zorra ; les émaux cloisonnés mats, d’une abon- 
dante fantaisie, de M. Ruffe; une trousse d’or, de lignes harmo- 
nieuses et de reliefs gracieux, par M. Dufresne; les violettes nouées à 
une chaînette d’or ou si joliment balancées en diadème, par M. René 
Foy; une parurede mains, de M™* Lauth-Sand, enroulant ses feuillages 
d’or pâle fleuris de chatons d’émeraude au berceau de quatre doigts. 

C'est aux bijoutiers encore, et par un illogisme qui n’étonne 
plus dans cette déroute de tout développement logique, qu'il faudra 
demanderles meilleurs ouvrages d’orfévrerie : à Me Lauth-Sand l'or 
franchement martelé, à M. Dufresne les souplesses et les élégances 
correctes de l'argent. Nulle pénétration réciproque de tant d’arts voi- 
sins. M. Feuillâtre pare d’émaux éclatants des formes et des décors 
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qu'on souhaiterait plus subtils. Si les bijoutiers paraissent ignorer 
les précieuses violences d’un Cros et la palette des céramistes, ces 
rouges épais gouttelés de bleu que M. Dufresne emprunte à Mme Les- 
bros et à M. Dalpayrat, les bleus fanés, les verts cendreux dont 
M. Bigot revêt les figurines de M. de Manneville, les grès glauques 
de M. Michelet, la pourpre triste des flambés de M. Malo, et ces émaux 
de MM. d’Eaubonne et Milet comme trempés dans des reflets d'eaux 
grises, les médailleurs se satisfont le plus souvent d'une tâche de por- 
traitistes : que ne se souviennent-ils des broches de M. Chéret, de 
M. Prouvé, au lieu d’alourdir les allégories de Dupuy, de niaiser les 
apothéoses de M. Roty? M. Roiné, par une plaquette d’un labeur 
acharné et d'un incontestable talent, les avertit que la charade les 
guette : le theme 1900 s'y aggrave de ces trois sous-titres : « La France 
s'inspirant de ses vertus civiques et Paris capitale du monde se pré- 
parent et invitent les nations au tournoi international pour fêter 
dignement le nouveau siècle. — L'art touché d'esthétique fait pacte 
avec l’industrie de créer des merveilles écrasant la routine par le 
progrès. — La transmission des connaissances humaines pousse 
l'ardente jeunesse à dévoiler la science perpétuant l'amour des 
découvertes. » Mais la gloire de notre école de glyptique revendique 
trois plaquettes frustes, douces, modelées dans les tendresses de la 
pénombre par M. Yencesse : Anne la folle, surtout Virginie la sage, 
Pierrette la pauvre, et les inspirations mélancoliques et chantantes 
de M. Jampolsky. 

Par l'énergie de la gravure, par des colorations métalliques, 
par le tumulte savant de mosaïques illuminées de patines et de 
gemmes troubles, M. Benedictus donne un accent nouveau au cuir; 
M. Seguy apaise au contraire l’austérité de son aspect par des ors 
verdis et la franche souplesse d’un dessin fleuri. Seul ici il excelle 
au décor des soies. Quand les arts de la femme retiennent si mal et 
si peu l'artiste, s’étonnera-t-on que ceux du meuble soient aban- 
donnés? Un lit de M. Drogue, orné d'applications de cuivre découpé, 
ne peut être loué sans réserves. Le meuble à musique en bois teinté 
et pyrogravé de MM. Baumann n'est que de la menuiserie pitto- 
resque. Rien que des fragments encore ici, des recherches taton- 
nantes et de détail. 


V 


On demande déjà : la photographie est-elle un art? Si les « opé- 
rateurs » esthètes doivent envahir les Salons, grâces en soient — 
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par eux — rendues aux graveurs. L’objection des exigences édito- 
riales n’est d'aucune valeur ici. Ce sont des « chefs-d’ceuvre » que 
nous y doivent des artisans. Au petit nombre qu'on en voit, il faut 
croire que beaucoup d'élèves s’abstraient dans leur maîtrise. Pour- 
tant, autour de M. J.-P. Laurens, l’aquafortiste rude, l'ironiste 
auguste de cette estampe hugolesque Le Pape et le Christ, voici 
MM. Jean-Pierre, Laing, M. Chahine, notateur de mouvements 
expressifs, de grâces souples et nuancées, M. Coppier (et, parmi ses 
envois inédits pour nos lecteurs, La Sphinge, dont la conception 
n'est guère moins à louer que la technique coloriste), MM. Buland, 
Cuisinier, Roy, Pinet, Coroénne, Aid, Popesco, M's Parson, Stein. 
La lithographie, la gravure sur bois nous valent des compositions 
originales de M'e Atché et de M. Bouisset, de MM. Julien et Ardail. 
Et pour la gravure d’interprétation, quel moyen de professer le 
pessimisme quand elle se glorifie de planches comme cette Adoration 
des Bergers d’après van der Goes de M. Léopold Flameng, le Vive 
l'Empereur d'après F. Flameng de M. Auguste Boulard, la Procession 
des Rois Mages de Benozzo Gozzoli, où M. Patricot mêle tant de 
puissance à tant de délicatesse sereine, gracile et blonde. Elle retient 
encore par les eaux-fortes de MM. Burney, Dézarrois, Pennequin, 
Bouvenne, par les bois mouvementés de Léveillé d’après M. Rodin, 
de MM. Martin, Deveste, Rochette, François, Leyat, collaborant à 
donner des illustrations de M. Maurice Denis pour l’Inutation une 
transposition xylographique? et (ici, on croirait excursionner dans 
quelque vieille salle d'antan oubliée sans les traductions faites par 
M. Maillet et Sourbier de l’Zsmaël de Cazin, et d’un portrait d’Aman 
Jean) par les lithographies de MM. Hodebert, Lerendu, Lachmitt, 
Martin, Leleu, Damourette, Massot, de M™°* Granès et Goltdammer. 


VI 


Au crépuscule, un étang dans la forét; les derniers rayons, les 
premiers fantômes s’égouttent là, glissent, plongent. Tel est le 
thème favori des paysagistes de ce Salon. Quel motif commun les 
achemine vers de semblables décors d'automne, d'ombre et de 
silence, sinon une pareille nostalgie, un secret instinct de refléter 
aussi quelque chose, un peu de tendresse diffuse, de vie profonde, 
le soleil qui saigne, le nuage qui s’évapore, la branche qui frémit, 
la solitude intérieure qui, comme ces soirs, s’effare, pleure, se 
referme? Dans le paysage, d’une conquête si récente, l'artiste 
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parti de soi-même aboutit à soi. De quel cœur le père Aubry, voici 
près de cent ans, confessait l'artiste du siècle : «Tu n’es quelque 
chose que par la tristesse de ton âme et l’éternelle mélancolie de ta 
pensée! » Crest le credo esthétique de notre âge; d'où sa beauté 


TACIIE DE SOLEIL, PAR M. GEORGES HITCHCOCK 


(Salon de 1900.) 


toute en accidents, d’où sa faiblesse s’il ne s'organise. Du Vallon 
dans la vesprée de M. Pointelin aux grévistes du Creusot de M. Adler, 
mesurez l'étape. 

Tandis que l'artiste se cherche dans la nature, et qu'au rebours 
l’homme apprend à la lire dans l’œuvre peinte, tiendrons-nous 
compte des recettes et des formules plus que de l'expression ? Leur 
diversité paraît médiocre ici. Du sentiment général plus que des 
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effets? La liste serait brève. Notons, comme firent eux-mêmes ces 
peintres, l'émotion passagère devant le drame éternel: les sil- 
houettes d'arbres drapés, des ruines et le miroir d’un étang sous 
le vaste ciel déroulé (M. Cabié); tel paysage dense, fait de lignes 
tortueuses et de masses (Mie Deming); la pâte sinueuse des eaux 
thaulowiennes (M. Washburn); les clapotis lumineux de la Seine 
(M. Bellanger-Adhémar); la pourpre du soleil (M. Bouchor); les 
plongeons vieux rose et blond cendré des reflets dans l'Orne (M. Mo- 
teley); les mancenilliers fauves tordus dans le ciel abyssin bleu 
avivé de violet (M. Paul Buffet); l'ombre flottante et les vagues 
roses du port de la Rochelle (M. Grimelund); le balaiement ondu- 
leux des «derniers rayons » (M. Gihon); l’enlacement des appa- 
rences crépusculaires (M. Mesnager) ; trois paysannes balancées dans 
le soir, sous les fumées du soleil : les deux quatrains et les deux 
tercets d’un sonnet de M. Jules Breton ; le deuil de la route noyée 
montant vers le ciel opaque (M. Boyden); l’eau réveuse, l'herbe 
endormie (M. Inness); la lande pâle, les chardons grelottants, deux 
vieilles, la ville bleue tapie au bord de la mer et les îles songeuses, 
— Ploumanac’h (M. Doigneau); le joli paysage de chair, Tache de 
soleil, de M. Hitchcock : un pommier en fleurs semant d’ombres 
vacillantes mauves et roses une jeune Hollandaise... A quoi bon 
continuer le jeu puéril de recommencer tous ces tableaux à l'encre ? 
C'est une inéluctable nécessité que d’accumuler des noms péle-méle 
et de saluer brièvement dans la cohue MM. Petitjean, Brugairolles, 
Cesbron, Carlos-Lefebvre, Jacques-Marie, Knight, Bicknell, Olsson, 
de Clermont, Tenré, Rudeaux, J. Laurens, Thiérot (trés épris de 
M. Ménard), Serrier, Boggs, van Coppenolle, Barillot, Gagliardini, 
Luigi Loir, Tremolliéres. 

M. Harpignies dresse dans un ciel méridional doucement modulé 
l'architecture vivante des chênes et, sur leur fond vert, des oliviers 
trempés de clair de lune dans le soleil. D'une caresse épaisse et 
ténébreuse, M. Pointelin berce l’ensommeillement du soir dans la 
vallée ouatée de brumes entre les flots immobiles des coteaux, sous 


le vide planant du ciel. M. Guillemet donne licence à la critique 


d'être sentimentale, par le commentaire lyrique dont il accompagne 
son paysage (La Tour de la Hougue), un peu dispersé, d’eaux perdues, 
de sables écoulés, peuplé d’ébauches, fleuri de mousses flottantes, 
avec, tombant sur Ja mer imprécise, le rideau de cendres de l'infini. 
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Féret; Paris, Libr. associés. Pet. in-4°, 
XxI-97 p. et grav. 

Lacoste (F.). — Le village et l'église de 
St-Philibert au diocése de Dijon. Dijon, 
imp. Jobard. In-32, 170 p. et grav. 


Lauzun (Ph.). — Le Château de Gavaudun- 
en Agenais {description et histoire). 
Agen, Imp. agenaise. In-8°, 69 p. av. 
grav. et plans. 

Law (E.).— Kensington Palace. Being an 
historical Guide to the State Rooms, Pic- 
tures and Gardens. London, Bell. In-s°, 
140 p. 

Lrewmens (L,). — Das Kloster der Bene- 
diktinerinnen ad sanctam Mariam zu 
Fulda. Fulda, Fuldaer Actiendruckerei. 
In-8°, vi-71 p. av. 1 planche. 

Licatwark (A.).— Palastfenster und Flü- 
gelthür. Berlin, Cassirer. In-8°, x1-181 p. 

Le Livre d'or de l'Exposition de 1900. 1° 

~-vol. Paris, Cornély. In-8°, 320 p. av. ill. 
et 20 pl. 

LoxGrezzow (W.-P.-P.).— The‘Column and 
the Arch : Essays on architectural His- 
tory. Low. In-8° vr-301 p. av. ill. 

Liipecxe (C.). — Rathhaus zu Breslau. 
Erneuerungs-Arbeiten in den J. 1884 bis 
1891. Berlin. E. Wasmuth. Grand in-fol., 
13 pl. av. 12 p. de texte. 

Lutscu(H.).—Grundsitze für die Erhaltung 
und Instandsetzung älterer Kunstwerke 
geschichtlicher Zeit in der Provinz 
Schlesien. Berlin, Ernst. In-8°, 12 p. 

Manprz (R. de). — Les Maisons de Man- 
dres. La Chapelle-Montligeon, imp. de 
N.-D. de Montligeon. In-8°, 1v-45 p. 


Maxrrenr (M. E.). — Le Condizione sta- 
tiche del palazzo ducale di Venezia. 
relazione della commissione della r. Ac- 
cademia di belle arti. Venezia. tip. Fer- 
rari. In-8°, 12 p. 

Masse (H.-J.-L.-J.).—The Cathedral church 
of Gloucester. London, Bell, In-8°, 142 p. 
av. 49 ill. 

Marruan (A.). — Deutsche Baukunst in 
Mittetalter. Leipzig. Teubner. In-8°, 1v- 
156 p. av. grav, 

Méirrvier (R.). — Monographie de la basi- 
lique de Saint-Just de Valenbrére (Hte- 
Garonne). Toulouse, Privat. In-8°, 46 p. 
et 13 pl. 

Mo.menti (P.). — Il palazzo dei dogie la 
biblioteca di S. Marco. Venezia, tip. 
Ferrari. In-8°, 11 p. 

Extrait des Atti del r. Istituto veneto di scienze, 
lettere ed arti, t, LVII, 
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Momwmerr (C.). — Die heil. Grabeskirche 
zu Jerusalem in ihrem ursprünglichen 
Zustande. Leipzig, Haberland. In-8°, vin- 
256 p. av. 22 grav. et 3 cartes. 


Moreuut (M.). et Conrorti (L.). — La cap- 
pella del Monte di pieta nell. edificio 
omonimo del banco di Napoli. Napoli, 
tip. Priore. In-8°, 41 p. av. 4 pl. 

Monter (V.). — Étude archéologique sur 
l'église abbatiale de Notre-Dame d’Alet 
(Languedoc, Aude). Paris, Picard. In-8°, 
55 p.et pl. 


Extrait du Bulletin monumental. 


Monter (V.). — Note sur l'architecte de 
l'église des Cordeliers de Paris, au xm° 
siécle. Paris, Picard. In-8°, 3 p. 

Extrait du Bulletin monumental. 


Movrrert (C.). — Documents inédits sur le 
chateau de Tarascon. Caen, Delesques. 
In-8°, 16 p. 

Nargoux (A.). — L'Architecture du xvu° 
siècle, 1° fasc. Paris, Schmid. In-4°, 50 pl. 


Nentwie (H.).— Schaffgotsch’sche Gottes- 
häuser und Denkmäler im Riesen- und 
Insergebirge. Breslau, Aderholz. In-8°, 
vu-188 p. av. 8 gray. 

Neuwirtu (J.). — Das Minster zu Ulm. 
Berlin, Spemann. In-folio, 24 p. av. fig. 
et 7 pl. 


Norxac (P. de). — Histoire du Château de 
Versailles. 1°, 1v° et v°fascicules (de cha- 
cun 32 p. av. gr. et 15 pl.). Paris, Société 
d'édition artistique. In-folio. 

Notes sur le chateau de Vaite. Son histoire 
et ses ruines. Besancon, imp. Jacquin, 
In-16, 8 p. 

Paoverri (P.). — L'architecture et la sculp- 
ture de la Renaissance à Venise : recher- 
ches -historico-artistiques. 2° partie : La 
Renaissance. Trad. par Lemonnier. Ve- 
nise, Ongania. In-8°, 375 p. 

Prato (C. da). — Genova; chiesa della SS. 
Nunziata del Guastato : Storia e des- 
crizioni. Genova, tip. Sambolino. In-8°, 
yiul-183 p. 


Pyz (T.). — Geschichte der Greifswalder 
Kirchen. Nachtrage, 2. Heft. Greifswald, 
Abel. In-8°, vi11-99 p. 


Racuenet (A.). — Les principaux palais de 
l'Exposition Universelle de 1900. 1"*-6° 
livr. (de 8 pl. chac.). Paris, Schmid.In-4°. 


Il paraîtra 12 livraisons. 


Raun (J.-R.). — Beobachtungen über die 
Bauart und die Ausstattung der Gross- 
miinster in Zürich. Zurich. Fäsi und Beer. 
In-8°, 32 p, av. 18 ill. et 2 pl. 


Raun (J.-R.). — Die mittelalterlichen Ar- 
chitektur- und Kuntsdenkmäler des Can- 
tons Thurgau. Unter Mitwirkung von 
T. Harrrer. Mit hist. Text von R. Dür- 
RER. Frauenfeld, Huber. In-8°, 451 p. av. 
gr. ef 8 pl. 

Rascuporrr (O.). — Palast-Architektur von 
Oberitalien und Toscana vom xur. bis 
xvir. Jahrh. III. Band : Venedig (3. Lief.). 
Berlin, Wasmuth. In-folio, 19 pl. 
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Ritscner (E.). — Die Kirche S. Andrea in 
Mantua. Berlin, Ernst. In-folio, 17 p. av. 
hienetul wple 

Extrait de la Zeitschrift für Bauwesen. 


Rorra (P.), — Il castello di Milano. Milano, 
Artigianelli. In-16, 34 p. 

Rusxin (J.). — The Nature of Gothic. A 
Chapter from ‘‘ The Stones of Venice”, 
With a Preface by William Morris. G. 
Allen. In-8°, 90 p. 

Save (G.). — Les Architectes de René Il : 
Gérard Jacquemin et le portail de Toul, 
Nancy, Imp. coop. de l'Est. In-8°., 16 p. 

Ext. du Bulletin des Sociétés artistiques de l'Est. 

Savio (C. F.). — L'antica chiesa di S. Gio- 
vanni Battista in Piasco. Saluzzo, G. Mar- 
tini e C. In-16, 53 p. 

Scnerbe (K.).— Grubenhagen. Beschreibung 
und Geschichte der Burg. Leipzig, Franke. 
In-8°, 27 p. 

Scumipr (R.). — Die Bau- und Kunstdenk- 
mäler des Askanischen Fürstenhauses im 
ehemaligen Herzogtum Lauenburg. Des- 
sau, Gutenberg. In-folio, 22 p. et 15 pl. 


Scuwanz (J.). — Die kaiserl. Sommer- 
residenz Favorita auf der Wieden in 
Wien; 1615-4746, Wienet Prag, Tempsky. 
Leipzig, Freytag. In-8°, 11-128 p. et 4 gr. 


Scotr (L.). — The Cathedral Builders: The 
Story of a great masonic Guild. London. 
In-8°, 452 p. av. 83 ill. 

SoucaiLLe (A.).— Rues, portes et places de 
Béziers (étude topographique et histo- 
rique). Béziers, imp. Sapte. In-8°, 91 p. 

Sprier (L.). — Bouvignies et ses seigneurs. 
Orchies, imp. Berjo et Balin. Gr. in-8°, 
194 p. av. 4 gr. et plans 

Tueissier (0.). — La Cathédrale de Fréjus. 
Textes et documents. Draguignan, imp. 
Latil. In-8°. xv-31 p. av. 1 plan. 


Taiozuter (N.). — Notice archéologique sur 
l'église de Curgy. Autun, iup. Dejussieu. 
In-8°, 12 p. et gray. 

Extrait des Mémoires de la Société éduenne 
(nouvelle série. t. 26). 

Tocnertr (A.). — Guida di S. Gimignano 
(provincia di Siena), Firenze, tip. Landi. 
In-16, 72 p. av. fig. 

Topographie der historischen und Kunst- 
denkmale im Kônigreich Bühmen von 
der Urzeit bis zum Anfange des xix. 
Jabrh. I: Der politische Bezirk Kolin, 
von K.-B.-Mavz (136 p. av. 7 pl. et 
162 ill.); — IL: Der politische Bezirk 
Selcan. von Poprana, A. und E. Sirrcer 
(vi-170 p. av. 4 pl. et 144 ill.). Prag, 
Bursik und Kohout. In-8°. 

Tricier (R.). — L'Église de Saint-Pavin au 
Mans. Le Mans, imp. Blanchet. In-8°, 
16 p. 

Extrait du journal La Sarthe. 


Vatiy (G. de). — A travers l'Exposition 
de 1900. Vol. III à XII (de chacun 96 p. 
av. grav.), Paris, Fayard. In-s°. 

VIScHER VAN GAasBeecx (R.). — Das 
Zschekkenbürlin-Zimmer in der Carthaus 
zu Basel 1509. Basel, Reich. In-4°, v-14 p, 
av. 14 pl. et grav. 
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Viry (P.). — Les Châteaux historiques 


français. Melun, Imp. administrative. 
In-8°, 16 p. 
Zmicronskr (M.-V.). — Geschichte der 


Baukunst der Araber und der Bauweise 
der Mauren inSpanien. Heidelberg. In-8°, 
91 p. 


IV. — PEINTURE. — EXPOSITIONS 


Alte schweizerische Glasmalereien aus dem 
ehem, Cistercienserkloster Rathhausen 
bei Luzern. Zurich, Kreutzmann. In-4°, 
40 pl. 


Beuier (C.-F.). — Un portrait inconnu de 
Bossuet. Paris, Picard. Gr. in-8°, 20 p. et 
portrait. 

Extrait de l'Université catholique. 

Béxénite (L.). — Les Dessins de Puvis de 
Chavannes au Musée du Luxembourg. 
Paris, Revue de l’art ancien et moderne, 
In-4°, 26 p.et gr. 

Extrait de la Revue de l’Art ancien et moderne. 


BraxquarT (F.-M.-A.). — La Chapelle de 
Gaillon et les fresques d’Andrea Solario. 
Evreux, imp. Hérissey. In-8°, 31 p. et gr. 

Extrait du Bulletin de la Société des amis des 
arts du département de l'Eure. 


Bove (W.). — Rembrandt-Beschreibendes _ 
Verzeichniss seiner Gemälde mit den 
heliographischen Nachbildungen, Ge- 
schichte seines Lebens und seiner Kunst. 
Unter Mitwirkung von C. Horstepr DE 
Groot. IV. Band. (In-folio, 222 p. et 86 
pl.). — Trad. française par Auguste Mar- 
guillier. IVe vol. (In-folio, 223 p. et 86 
pl.) — Trad. anglaise par Florence Sim- 
monds. Vol. IV. (In-folio, 223 p. et 86 
pl.). Paris, Sedelmeyer. 


Bouittet. — Un manuscrit inconnu du 
« Liber miraculorum sanctæ Fidis ». 
Nogent-le-Rotrou, imp. Daupeley-Gou- 
verneur. In-8°, 15 p. et pl. 

Extrait des Mémoires de la Société nationale 
des Antiquaires de France (t. 58). 


Catalogo della r. pinacoteca di Torino. 
Torino, tip. Bona. In-8°, 175 p. av. 24 pl. 


Catalogo ilustrado de la Sala de Velazquez 
en el Museo del Prado de Madrid. Sala 
de la Reina Isabel. Madrid, J. Laurent. 
In-8°, 47 p. av. gr. 

Catalogue de la galerie royale des Uffizzi à 


Florence. Florence, Imp. coopérative. 
In-16, 231 p. av. fig. 


Catalog der reichhaltigen Kunstsammlun- 
gen des Herrn Emil Fenkner in Goslar. 
I. Theil. Goslar, Jager. In-4°, vrr-62 p. av. 
portr. et 10 pl. 


Catalogue descriptif des tableaux et sculp- 
tures du Musée de Picardie, à Amiens. 
Amiens, imp. Piteux. In-16, xyu-288 p- 


Catalogue des manuscrits de la biblio- 
thèque de la ville de Nîmes, t. II. Nimes, 
imp. Chastanier. In-4°, 172 p. 


Catalogue du Musée historique de Langres. 
Lille, imp. Lagrange. In-8°. 


. 


BIBLIOGRAPHIE 


Catalogue général des manuscrits français 
par H. Omonr. Nouvelles acquisitions 
françaises à la Bibliothèque Nationale. 
II. N° 3061-6500. Paris, Leroux. In-8°, 
xv-465 p. 

Catalogue illustré des peintures, dessins, 
sculptures du musée Vivenel, par J. Buv. 
Préface par le comte de Marsy. Com- 
piègne, imp. Lefebvre. Petit in-16, xx1x- 
127 p. av. gr. et plans. 

Catalogue of the royal Uffizzi gallery in 
Florence. Florence, Cooperative Printing 
associat. In-16, 243 p. av. fig. 

CavancaseLte(G. B.) et Crowe (J. A.). — 
Storia dell’ antica pittura fiamminga. 
Firenze. In-8°, 524 p. ay. portr. 

Cartes (M.). — Komplete Katalog der 
kôn. Gemäldesammlung alter Meister 
(im Palais des Beaux-Arts), der Samm- 
lung moderner Gemälde und des Viertz- 
Museums in Brüssel. Brüssel, Charles. 
In-12, 27 p. 


Contr (A.). — Katalog der kén. Galerien 
zu Venedig. Venedig, Druck. di Visentini. 
In-16, 214 p. 


Deutsie (L.). — Origine de trois feuillets 
d'une Cité de Dieu en français, ornée de 
remarquables peintures. Paris, Imp. Nat. 
In-4°, 14 p. et gr. 

Extrait du Journal des Savants (juillet 4899). 


Desparys (P.). — Les Musées de la ville de 
Paris. Paris, Tallandier. In-4°, 104 p. av. 
gr. et 4 pl. hors texte. 


Desrrée (J.). — Notes sur les primitifs 


italiens. Sur quelques peintres de Tos- 
cane. Bruxelles, Dietrich. In-8°, 77 p. 
av. 6 gr. ’ 


Durand (J.). — L’Exposition van Dyck à 
Anvers. Paris, Ollendorf. In-4°, 49 p. av. 
er. et5 pl. 

Extrait de la Revue de l’art ancien et moderne. 

Dirner (R.) et Weearr (R.). — Zwei 
schweizerische Bilderzyklen aus dem 
Anfang des x1v. Jahrhunderts. [Die 
Galluskapelle in Oberstammhein und 
die Herrunstube in Diessenhofen.] Zü- 
rich, Fäsi und Beer. !n-4°, 32 p. ay. gr. 
et 8 pl. 


Egg (G.).— Der deutsche Cicerone. Führer 
durch die Kunstschätze der Länder deut- 
scher Zünge. III. Malerei: Deutsche Schu- 
len. Leipzig, Spamer. In-8°, 111-475 p. 


Explication des ouvrages de peinture, 
sculpture, architecture, gravure et litho- 
graphie des artistes vivants, exposés 
place de Breteuil, le 7 avril 1900. Paris, 
imp. P. Dupont. In-16, Cx1-399 p. 


Fagrice (D.). — Les Peintres de la Bre- 
tagne. Paris, Lib. de l'Art et des Ama- 
teurs. In-18, 136 p. av. 1 dessin. 


Fragmenta et picturæ Vergiliane Codicis 
Vaticani 3225 phototypice expressa 


consilio et opera curatorum Bibliothecæ . 


Vaticanæ. Romæ, In officina Danesi. In- 
40,37 p. ct 78 pl. 

Führer durch die Gemælde-Galerie der 
kunsthistor. Sammlung des aller hécn- 
sten Kaiserhauses.Alte Meister. I. Italien- 
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ische, span. und franzés. Schulen. Wien; 
Leipzig, Schulze. In-12, 1v-196 p. av. gr. 


GaBeLexrz (H. von der). — Zur Geschichte 
der oberdeutschen Miniaturmalerei im 
XVI. Jahrhundert. Strassburg, Heitz. 
In-8°, 11-75 p. av. 12 pl. 


La Galleria Crespi in Milano. Note e raf- 
fronti di Ad. Venturr. Milano, Hoepli. 
In-4°, xxy-345 p. av. 196 gr. et 38 pl. 


Collection Pacully. Texte par E, Müxrz, 
P. Lerort, G. Larenestre, Boyer 
D'AGEN, P. Leenisur. Paris, May. In-4°, 
16 p. av. 36 pl. et 11 gr. 


Gruxer (T.-A.).— Chantilly. Musée Condé. 
Notice des peintures. Paris, Braun, Clé- 
ment et C's, In-$°, 534 p. av. pl. 


Haier (K.).— Das Wallfahrtsbuch des 
Hermannus Künig von Vach und die 
Pilgerreisen der Deutschen nach San- 
tiago de Compostela. Strassburg, Heitz. 
In-8°, 88 et 24 p. av. fig. 5 

Harnpcxe (B.). — Die Chronologie der 
Landschaften Albrecht Dürers. Strass- 
burg, Heitz. In-8°, 40 p. av. 2 pl. 


Handy Guide to Tamworth Castle with 
Catalogue of the Paintings in the Pic- 
ture-Gallery. ‘ Tamworth Herald” Co. 
In-$°, 16 p. j 

Handzeichnungen alter Meister aus der 
Albertina. III. Band, Lief. 10-12; IV. 
Band, Lief. 1-7. Wien, Gerlach und 
Schenk. In-4°. 


Hans Memling. Livr. 6 : Le Louvre à Paris 
(7 pl.). Haarlem, Kleimmann. In-folio. 


Hasenorr (A.). — Codex purpureus Rossa- 
nensis. Die Miniaturen der griech. Evan- 
gelien-Handschriftin Rossano. Nach pho- 
tograph. Aufnahmen herausg. Leipzig, 
Giesecke und Devrient. In-4°, xvr-154 p. 
av. 14 gr. et 15 pl. 

Hannepere (E.).— Wass muss man von der 
Malerei wissen ? Die geschichtliche Ent- 
wickelung der Malerei. Die Gattungen 
der Malerei. Technick. Die Vervielfalti- 
gungskünste. Gemeinverstændlich dar- 
gestellt. Berlin, Steinitz. In-8°, 87 p. 


Hérzuison (H.). — Coup d'œil sur le musée 
historique d'Orléans. Orléans, Herluison. 
In-8°, 15 p. av. gr. 

Extrait du Bulletin de la Société archéologique 
et historique de V Orléanais. 

Hisr (A.). — Catalogus codicum manu- 
scriptorum qui in bibliotheca monasterii 
B. M. V. ad Scotos Vindobone ser- 
vantur. Vindobone et Lipsiæ, Braumül- 
ler. In-8°. x-609 p. 

Illustrirter Katalog des Schlesischen Mu- 
seum der bildenden Kinste zu Breslau. 
Breslau, Wiskott. In-8°. 1x-284 p. 

James (M.-R.). — A descriptive catalogue 
of the manuscripts in the library of 
Peterhouse. With an essay on the his- 
tory of the library, by J.-W. Crank. 
Cambridge, Univ. Pr. In-4°, xxx11-389 p. 

Jevinex (L.). — Madonna Sistina. Eine 
Monographie. Dresden, Flôssel. In-8°, 
viu-116 p. 
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Jennepin. — Description des vitraux de 
l'église de Sobre-le-Château, et le clo- 
cher de Sobre-le-Château. Lille, imp. 
Danel. In-8°, 9 p. 

Extrait du Bulletin de la Commission histo- 
rique du département du Nord, f. 22. 

Katalog der ausgewählten und reichhalti- 
gen Gemälde-Sammlung des Herren 
Heinrich Lempertz sen. Kéln, Heberle. 
In-4°, m1-55 p. av. 7 pl. 

Notice sur PEx- 


La DEvansaye (A. de). 


position centenale et l'Exposition con- 


temporaine de 1900. Paris, Doin. Petit 
in-8°. 15 p. 

Laniscu (R. von). — Ueber Zierschriften 
im Dienste der Kunst. München, J. Al- 
bert. In-8°, 39 p. av. gr. et 2 pl. 


La Vice pe Mramont (H. de). — Histoire 
du musée de Bordeaux. T. I : Les ori- 
gines; Histoire du musée pendant le 
Consulat, l'Empire et la Restauration 
(1801-1830). Bordeaux, Féret et fils. In-8°, 
xXu-536 p. av. 20 phot. et 3 pl. 


Lewine (J.). — Bibliography of Eighteenth 
Century Art and illustrated Books. Being 
a guide to collectors of illustrated works 
inenglish and french of the period. Low. 
In-8°, xv-615 p. av. 35 pl. 

Locan (M®° M.). — Le Sposalizio du musée 
de Caen. Paris, Leroux. In-8°, 11 p. 

Lucnaie (A.). — Etudes sur quelques ma- 
nuscrits de Rome et de Paris. Paris, 
Alcan. In-8°, 181 p. 

Mainon (Y.). — Au Musée du Louvre. 
Orient et Grèce. Angers, imp. Lachèse. 
In-8°, 18 p. 

Mazzamt (U.). — Il centenario della Ma- 
donna Bianca e la scoperta di un affresco 
a Porto Venere. Spezia, tip. Zappa. In-8°, 
ND > 

Extrait du Corriere della Spezia, 1899. 

Manzo (G. di).— La pittura in Palermo nel 
rinascimento. Palermo, Reber. In-8°, 390 
p. av. 20 pl. 

Le Musée du Louvre. [°" fase. : le Palais 
du Louvre, par P. GAULTIER ; — 2° fase. : 
le Musée du Louvre, par M. Kasmrren; 
— 3° fasc. : le Département des objets 
d'art du moyen age et de la Renaissance, 
par EK. Mouimter ; — 4° fasc. : la Peinture 
(école française), par J. Guirrrey. Paris, 
Société d'édition artistique. In-4°, 16 p. 
et 6 pl. dans chaque fase. 

Museum der Stadt Colmar. Schongauer 
Gesellschaft. Bericht über ein Rembrandt 
zugeschriebenes Gemälde im Colmarer 
Museum. Colmar, Buchdr. Decker. In-8°, 
20'p. etd pl. 

Niort (C.). — Le Vitrail de la Croix dans 
l'église d'Ervy. Troyes, imp. Bage. In-8°, 
33 p. et 1 pl. 

Quarré-RexsourBox (L.).— Trois recueils 
de portraits au crayon ou à la plume 
représentant des souverains ou des per- 
sonnages de la France et des Pays-Bas. 
Lille. Gr. in-8°, 139 p. av. 24 pl. 

Ravarssox (F.). — Un portrait de Margue- 
rite de Valois. Paris, Leroux. In-8°, 3 p, 
et gr: 
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Règles de l’art de perspective de Jean 
Cousin. Recueil de dessins et de pro- 
cédés particuliers publié d’apres le ma- 
nuscril original par E. Vaunix-BATAILLE. 
Paris, Fontemoing. In-8°, 83 p. av. gr. 

Save (G.).— La Mort du Téméraire, tableau 
de Delacroix au musée de Nancy. Nancy, 
Imp. coopérative de l'Est. In-$°, 10 p. 

Extr.du Bulletin des Sociétés artistiques de l'Est. 

Scaurrze (V.). — Die Quedlinburger Itala- 
miniaturen der kôn. Bibliothek in Ber- 
lin. Fragmente der æltesten christlichen 
Buchmalerei. München, Beck. In-4°, 11- 
44 p. av. 8 gr. et 7 pl. 

Société des Artistes français. Catalogue 
illustré du Salon de 1900. Paris, Baschet. 
In-8°, 284 p. av. gr. . 

SPRINGER (J.). — Das Leben Jesu in Bil- 
dern alter Meister. Mit kunsthistor. Ein- 
leitung herausg. Berlin, Fischer und 
Franke. In-folio, 36 pl. av. 8 p. de texte. 

Uebersicht der kunsthistorischen Samm- 
lungen des allerhéchsten Kaiserhauses 
Wien; Leipzig, Schulze. In-8°, 1v-395 p. 
av. fig. et 4 pl. 

VanxÉérus (J.). — La Galerie d'un amateur 
bruxellois du xvrr* siècle. Inventaire des 
tableaux, dessins, cuivres de graveurs et 
sculptures ayant appartenu à Jean-Henry 
Gobelinus, chanoine de Sainte-Gudule, 
dressé le 2 août 1681. Bruxelles, Vromant. 
In-8°, 23 p. 

Extrait-des Annales de la Société d'archéologie 
de Bruxelles. 1898, 3e et 4° livr. 

Virry (P.). — La Peinture espagnole. 
Melun, Imp. administrative. In-8°, 15 p. 

Wars (W.) et CHamBEerzaix (A.-B.). — 
City of Birmingham. Museum and Art 
Gallery. Illustrated catalogue (with des- 
criptive Notes) of the permanent collec- 
tion of Paintings in Oil and Water- 
Colours and the Collection of Statuary, 
and the Pictures at Aston Hall. In-8°, 
209 p. av. pl. 

WiNTERBERG. — Petrus Pictor Burgensis : 
De prospectiva pingendi. Nach dem Co- 
dex der kén, Bibliothek zu Parma nebst 
dentscher Uebersetzung zum erstenmale 
verôffentlicht. Strassburg, Heitz. 2 vol. 
in-8°, 1v-79 et cLxxxvu p. av. fig.; 57 pl. 
av. 3 p. de texte. 


V. — SCULPTURE 


Branca (G.). — Le porte in bronzo di 
S. Maria del Fiore. Firenze, tip Ciar- 
delli. In-16, 64 p. 2 

Bürr@exsacx (F.). — Monographien über 
kirchliche Kunst. Ergänzungen. Kirchen- 
thüren und Altäre. Aachen, Schweitzer. 
In-4°, 51 p. av. gr. et 1 pl. 

Czmax (E. von) et Smon(W.).— Konigsber- 
ger Stuckdecken. Leipzig, Hiersemann. 
Gr. in-fol., 18 pl. av. 11-21 p. de texte, ill. 

Derrèvre (E.). — Les Urbanistes de Lille. 
Une pierre tumulaire du xrv° siècle à 
Lille. Lille, imp. Danel. In-8°, 41 p. 

Demaison (M.). — M. Bartholomé et le 
Monument aux morts. Paris, Ollendorf. 
In-4° av. 17 grav. 
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Fourier pe Bacourt (E.). — Epitaphes et 
monuments funèbres inédits de la ca- 
thédrale et d'autres églises de l'ancien 
diocèse de Toul. N° 3. Bar-le-Duc, Con- 
tant-Laguerre. In-8°, p. 87 à 118, av. 
15 pl. 

Granpmaison (L. de). La Tombe de 
Lancelot du Fau, évêque de Luçon, et 
Claude Content, orfèvre de Tours (1523). 
Vannes, Lafolye. In-8°, 11 p. 

Extrait de la Revue du Bas- Poitou. 


Haenpcxe (B.). — Studien zur Geschichte 
der spanischen Plastik : Juan Martinez 
Montañes ; Alonso Can'o; Pedro de Mena; 
Francisco Zarcillo. Strassburg, Heitz. 
Gr. in-8°, 55 p. av. 11 pl. 


Hamy (E.-T.). — La Pierre tombale de 
Philip Thicknesse, au Musée de Bou- 
logne-sur-Mer, imp. Hamain. In-8°, 15 p. 

Extrait du Bulletin de la section académique 
de Varrondissement de Boulogne-sur-Mer. 


Hasax. — Geschichte der deutschen Bild- 
hauerkunst im xm. Jahrh. Berlin, Was- 
muth. In-folio, xtv-152 p. av. 122 fig. 


Jovy. — ÆEcce homo de la cathédrale de 
Meaux. Meaux. In-8°, 5 p. av. 8 fig. 


Joux. — Saint-Antoine-le-Grand et sa 
statue à Ocquerre (Seine-et-Marne). 
Meaux. In-8°, 4 p. av. 2 fig. 

Lessine (J.). — Vorbilder-Hefte aus dem 
kôn. Kuntstgewerbe-Museum zu Berlin. 
Heft 22 : Bronzen des xvi. Jahrh. Ber- 
lin, Wasmuth. Gr. in-folio, 15 pl. av. 
2p. de texte. 


Lanonoës (de). — Une Statue de saint 
Louis, à l'église de Saint-Vincent de 
Carcassonne. Paris, Imp.Nat. In-8°, 12 p. 

Extrait du Bulletin archéologique. 


Marescotim (E.-A).— La Scultura al Mo- 
numentale : note di critica. Milano, Go- 
lio. In-16, 133 p. 


Moriz-Ercuenporn (K.).— Der Skulpturen- 
cyklus in der Vorhalle des Freiburger 
Münsters und seine Stellung in der 
Plastik des Oberrheins. Strassburg, Heitz. 
In-8°, x1v-440 p. av. 22 pl. et 38 fig. 

Panteones y Sepulcros en los Cementerios 
de Madrid. Texto de E. M. R. Madrid, 
Murillo. In-folio, 1v-14 p. et 14 pl. 

Reymonp (M.). — La Sculpture florentine. 
Le xvi° siècle ct les successeurs de 
l'école florentine. Florence, Alinari. 
In-4°, vin-244 p. av. 196 gray. 

Rowaxer (L.). — La Sculpture sur bois au 
Musée de Valladolid. Paris, Revue des 
Revues. In-8°, 15 p. av. 7 gr. 

Extrait de la Revue des Revues. 


Scaweitzer (H.).— Die mittelalterlichen 
Grabdenkmäler mit figurlichen Darstel- 
lunger, in der Neckargegenden von Hei- 
delberg bis Heilbronn. Strassburg, Heitz. 
In-8°,.72'p. av. 27 pl. 

Torre (R. della). — XI° centenario di 
Paolo Diacono. Il Battisterio di Callisto 
in Cividale del Friuli. Cividale, Strazzo- 
lini. In-4°, 32 p. av. 4 pl. 
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Vitry (P.) et Brière (G.). — Le Buste de 
Jean-Florent de Vallières, par J.-B. Le- 
moyne, au musée de Tours. Tours, imp. 
Bousrez. In-8°, 12 p. et 1 pl. 

Extrait des Wémoires de la Société archéolo- 
gique de Touraine (1899). 


VI, — GRAVURE 


on ’ 3 ane 

The Bartolozzi Drawing Book, containing 
twenty Engravings by the famous En- 
graver of that name. Reprint of the 
édition of 1793. Sands. 1In-folio obl., 20 pl. 

Denise (L.). A propos d'un ex-libris 
français du temps de François I‘. Paris, 
Leclerc. In-8°, 19 p. 

Extrait du Bulletin du Bibliophile. 

Devrein (L.). — Théophile Chauvel; cata- 
logue raisonné de son œuvre gravé et 
lithographié. In-8°, 87 p. av. gr. et 2 pl. 


Hertz (P.). — Orig. Abdruck von Form- 
schneider - Arbeiten des xvr., xvi. und 
xvur, Jahrh. meist aus verschollenen 
Einblattdrucken, Catechismen, Gesang- 
büchern, Volksbüchern, Kalendern, 
Practiken, Heiligenbildern, Gebets- und 
Wallfahrtszettel aus Strassburger Dru- 
ckereien. Schluss-Folge : Taf. cxxx-cLxvt. 
Mit erläut. Text nebst einem Nachtrag 
zu Band I und II (vu p.). Strassburg, 
Heitz. In-folio. 


Horr (H.-P.).— Die Passionsdarstellungen 
Albrechts Dürers. Heidelberg, Emmer- 
ling. In-8°, v-133 p. 

JANku (J.-B.). — Der Farbenstich als 
Vorläufer der photographischen Drei- 
farbendrucks und nach seinen techni- 
schen und geschichtlichen Entwicklungs- 
Bedingungen. Halle, Knapp. In-8°, x-36 p. 

Penxez (J.) et Ronis (E.). Lithography 
and Lithographers. Fisher Unwin. In-4’, 
294 p. 


SPRINGER (J.). — Das radirte Werk des 
Adriaen van Ostade in Nachbildungen. 
Mit biographisch - kritisch. Einleitung 
herausg. Berlin, Fischer und Franke. 
In-4°, 44 pl. av. vu p. de texte. 

Webern (P.). — Beitrage zu Dürers Welt- 
anschauung. Eine Studie über die drei 
Stiche « Ritter, Tod und Teufel », « Me- 
lancholie » und « Hieronymus in Ge- 
häus ». Strassburg, Heitz. In-8°, 110 p. 
ave? illsebr4 pl: 

Wuitman (A.). — The Masters of Mezzo- 
tint : the Ment and their Work. London, 
Bell. In-4°, 106 p. av. 60 ill. 


VII. — NUMISMATIQUE 


Buancarp (L.). — Le Florin de Ceva en 
Provence. Marseille, imp. Barlatier. 
In-8°, 4 p. 

Brancanp (L.). — Sur les monnaies du roi 


René, explication. Marseille, imp. Bar- 
latier. In-8°, 20 p. av. grav. 

Buancuet (A.). — Les Trésors de monnaies 
romaines et les invasions germaniques en 
Gaule. Paris, Leroux. In-8°*, rx-333 p. 
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Bonnet (E.). l ) 
raux de Languedoc. Paris, Imp. Nat. 
In-8°, 91 p. av. 7 pl: 

Extr. du Bulletin archéologique (1899). 

Duraxp (V.). — Trois sceaux inédits de la 
cour de Forez, des xm°, xv? et xvi’ siècles. 
Montbrison, imp. Brassart. In-8°, 8 p. 
av. fig. et pl. 

Catalogue de la collection Rouyer, léguée 
en 1897 au département des médailles et 
antiques de la Bibliothèque Nationale. 
Rédigé par Henri de La Tour. 1" partie : 
Jetons et méreaux du moyen age. Paris, 
Leroux. Gr. in-8°, xvm1-301 p. et pl. 


Catalogue général de médailles françaises. 
De Louis XVI à la Ile République (sup- 
plément). Paris, Cabinet de numisma- 
tique. In-8°, 32 p. 


Catalogue général de médailles françaises 
Supplément (de 1852 à 1899). Paris, Cabi- 
net de numismatique. In-8°, 24 p. 


DowrrernrE DE Cnaurepié (H.-J.). — Les 
Médailles et plaquettes modernes. Haar- 
lem, Kleinmann. In-folio, 36 pl. av. texte 
explic. et 250 grav. 

Griey (A.). — Katalog der Basler Münzen 
und Medaillen der im histor. Museum zu 
Basel deponirten Ewigschen Sammlung. 
Basel. In-8°, xvur-171 p. av. 44 pl. 

Hamburgische Zirkel-Correspondenz. Ab- 
bildungen Freimaurischer Denkmünzen 
und Medaillen mit Beschreibung und 
erläuterndem. Text. histor. und biograph. 
Inhalts, von W. Linrz und O. Hieser. 
Band I. Deutschland (208 p. av. 22 pl.) ; 
Band II. Schweden, Niederlande, Bel- 
gien, Deutschland, Petersburg, Kopen- 
hagen (104 p. av. 18 pl.). Hamburg. 
Druck von Rademacher. In-4°. 


Herrera (A.). — Medallas españolas mili- 
tares navales y politico-militares. T. I. 
Madrid, A. Herrera. In-8°, 10 p. et 33 pl. 


Non mis dans le commerce. 


Luxeau(V.). — La Numismatique au camp 
de César de Loudun. Caen, Delesques. 
In-8°, 16 p. av grav. 

Extrait du Compte rendu du 64° congrès archéo- 
logique de I’rance, tenu en 1897 à Nimes. 

Masorca MorrirLarD (L.-M.). — Ventitre 
medaghe borboniche napoletane comme- 
morative illustrat. con pref. di L.-A. 
Vian. Pitigliano, tip. Paggi. In-8°, 
61 p. av. 8 pl. 

VALENTIN pu CHEYLARoO (R.). — Essai de 
classification des deux plus anciens 
deniers anonymes des dauphins de 
Viennois. Paris, Serrure. Gr. in-8°, 42 p. 

Tiré à part de la Gazettenumismatique francaise. 


VIII. — ART APPLIQUE. — CURIOSITÉ. 


Ancy (H. d’). — Les Arts et l'Industrie du 
verre. Abbeville, Paillart. In-8°, 318 p. 
avec 37 gr. 

Bangier pe MonrauLT (X.). — La Tapisserie 
des saints Gervais et Protais, à la cathé- 
drale du Mans. Laval, Goupil. In-8°, 38 p. 


Les Jetons des États géné- } BenuxG (K.).— Das Messner Porzellan und 


seine Geschichte. Leipzig, Brockhaus. 
In-folio, xvu-211 p. avec 219 ill. et 31 pl. 


Brümren(K.). — Delft und seine Fayencen. 
Hamburg, Verlagsanstalt und Druck- 
erei. In-8°, 45 p. 

Bove (W.), Frieozænver (M.-J.), Mac- 
kowsky (H.), Gronau(G.), Voce (W.), 
Kæumerer (L.), Tscuupr (H. von), Knapp 
(F.), Menavrer (J.), Sarre (F.), Wets- 
racu (W.). Sretrmer (R.). — Austellung 
von Kunstwerken der Mittelalters und 
der Renaissance aus Berliner Privat- 
besitz, veranstaltet von der Kunst- 
geschichtlichen Gesellschaft, 20. Mai bis 
3. Juni 1898. Berlin, Grote. In-4°, 178 p. 
av. grav. et 60 planches. à 


Cuappte (J.). — Le carrelage de l'abbaye 
de Champagne (Sarthe), d’après les pavés 
retrouvés sur l'emplacement du chœur de 
l'église de cette abbaye. Mamers, Fleury 
et Dangis. In-8°, 32 p. av. gr. 

Extrait de la Revue historique et archéologique 
du Maine, t. 44. 

Craupin (A.). — L'Imprimerie à Uzes au 
xyv° siècle. Description d'un bréviaire 
inconnu imprimé dans cette ville en 1493. 
Besançon, imp. Jacquin. In-8°, 7 p. 

Extrait du Bibliographe moderne (1899 n° 1). 


Connaissances nécessaires à un bibliophile, 
accompagnées de notes critiques et docu- 
ments bibliographiques recueillis et pu- 
bliés par E. Rouveyre. T. IX (188 p.av. 
27 gr.) ; t.'X (175 p. av:2, er.) Paris, 
Rouveyre, in-8°. 

Donnet (F.). — Les Fondeurs anversois. 
Anvers, imp. Ve de Backer. In-$°, 371 p. 
av. gr. et planches. 


Forrer (R.). — Die Kunst des Zeugdrucks 
vom Mittelalter bis zur Empirezeit. 
Strassburg, Schleiser und Schweikhardt. 
In 4°, 104 p. av. 190 fig, et 81 pl. 


Germain re Maipy (L.). — Une planche 
a gravure d'un fondeur de cloches. Saint- 
Dié, imp. Humbert. In-8°, 15 p. et gr. 

Extrait du Bulletin de la Société philomatique 
vosgienne (1898-1899). 

GirauD (J.-B.) — Documents pour servir 
à l'histoire de l'armement au Moyen âge 
et à la Renaissance. T. 6 et tables. Lyon, 
l’auteur. Grand in-8°, p. 233 à 343. 


Gorrires (Th.). — Büchersammlung Kaiser 
Maximilians I. Mit einer Einleitung über 
ælteren Biicherbesitzin Hause Habsburg, 
Leipzig, Spirgatis. In-8°, vr-172 p. 


Grave (E.). — Un inventaire de meubles 
au whateau d'Issor (1765); le Règlement 
du collège de Mantes en 1720. Versailles, 
imp. Cerf. In-8°, 18 p. 

Extrait du Bulletin de la Commission des anti- 
quités et des arts de Seine-et-Oise. 


Gutuanp (W.-G.). — Chinese Porcelain. 
With Notes par T.-J. Larxix. Chapman 
and Hall. In-8°, 29% p. av. 485 ill. 


Meuser (T.). — Frankenthaler Gruppen 
und Figuren. Speier, Jager. In-8°, 33 p. 
Heyxe (M.). — Fünf Bücher deutscher 


Hausaltertümer von den ältesten ge- 


ad = 


= | 


DÉCO : AR RÉ ‘el 


BIBLIOGRAPHIE 525 


schichtlichen Zeiten bis zum 16. Jahrh. 
I. Band: Das deutsche Wohnungswesen. 
Leipzig, Hirzel. In-8°, yu-406 p. avec 
104 fig. 


Jænxs (M.). — Entwicklungsgeschichte der 
alten Trutzwaffen, mit einem Anhang 
über die Feuerwaffen, Berlin, Mittler. 
In-4°, xu1-401 p. av. 40 pl. 


Katalog ausgewahlter, hervorragender 
Kunstsachen und Antiquitæten aus der 
Sammlung der Herrn Heinrich Wencke, 
Hamburg. Kéln, Heberle. In-4°, v-80 p. 
av. gr. et 35 pl. 


Kleiner Führer durch das Nordbcehmische 
Gewerbemuseum in Reichenberg. Rei- 
chenberg, Selbstverlag des Museums, 
In-8° obl., 8 p. 


Kumscu (E.).— Ein Wandteppich des 17. 
Jahrh. von Cornelius Schut. Dresden, 
Stengel. In-4°, 16 p. av. 4 pl. 


Laronp (P.). — L'Art décoratif et le mobi- 
lier sous la République et l'Empire. Pré- 
face de H. Houssaye. Paris, Laurens. 
Grand in-4°, ry-224 p., 10 gr. et 89 dessins. 


LAMÉSANGÈRE (P.). — Costumes des fem- 
mes françaises du xn° au xvi’ siècle, 
célèbres par leurs talents, leur rang ou 
leur beauté. Paris, Tallandier. In-4°, 
70 pl. av. texte en regard. 


La Nicoruëre-Térmueiro (J. de). — Inven- 
taire des objets composant la toilette, 
les bijoux, le mobilier d'une jeune femme 
vers la fin du xvu° siècle. Vannes, imp. 
Lafolye. In-8°, 13 p. 

Extrait du Bulletin de la Société archéologique 
de Nantes. 

Le Crertr. — L'Habillement d'un gentil- 
homme campagnard à la fin du xvr° 
siècle, ses armes, son mobilier. Paris, 
Impr. Nationale. In-4°, 12 p. 

Extrait du Bulletin archéologique. 


Maurer (L. de). — L'amatore di majoliche 
porcellane. Milano, Hoepli. In-16, 669 p. 
av. planches. 

Musset (E.). — Le premier livre imprimé 
connu. Un Missel spécial de Constance, 
œuvre de Gutenberg avant 1450. Paris, 
Champion ; l’auteur. In-8°, 41 p. 

Müwrz (E.), — La Bibliothèque de Mathias 
Corvin. Notes nouvelles. Paris, Leclerc 
et Cornuau. In-8°, 12 p. 

Extrait du Bulletin du Bibliophile. 


Nessevmann (A.). — Historische und mo- 
derne Wagen der grossherzogl. Hofes zu 
Weimar. Berlin, Nesselmann, In-8° obl., 
39 pl. av. 1v-28 p. de texte. 


PLaxcaon (M.). — L’Horloge. Son histoire 
rétrospective, pittoresque et artistique. 
Paris, Laurens. In-8°, 1-270 p. av. 107 ill. 


Scuwornanz (G ). — Altorientalische Glas- 
gefässe. Wien, Artaria. Grand in-folio, 
46 p. av. 64 pl. et 69 ill. 


Somporn (A.), —- Die Elfenbein- und 
Beinschnitzerei unter besonderer Be- 
rücksichtigung ihrer Lage in Erbach in 
O. und in Geislingen am Steig. Heidel- 
berg. In-8°, 98 p, 


STEIN (H.). — Une production inconnue de 
l'atelier de Gutenberg (Missale speciale) 
Paris, Picard. In-8°, 12 p. 

Tannert (K.-A.). — Werthvolle Glaser. 
Kunstgeschichtliche Studie. Heisse. J, 
Graveur. In-8°, 12 p. 

Vacurr. — Documents d'art et d'industrie 
d'après la plante sèche. Paris, Sehmid. 
In-folio, 20 pl. 

Vopr (H.). Die altchristlichen Goldgliser. 
Freiburg in B., Mohr, In-8°, x-116 p. ay. 
9 gr. 

Wave (W.-C.) — The Symbolism of 
Heraldy : or a Treatise on the Meanings 
and Derivations of Armorial Bearings. 
G. Redway. In-8°, 174 p. ay. 95 ill. 

Waris (W.). et CHAMBERLAIN (A.-B.). — 
City of Birmingham. Museum and Art 
Gallery. Illustrated handbook to the 
permanent collection of industrial art 
objects. Birmingham, Jones. In-8°, 244 p. 
av. planches et ill. 


W auuts (H.). — Persian lustre Vases. Paris, 
Leroux. In-folio, 18 p. av. 25 fig. et 4 pl. 

Weiser (O.) — Schrift- und Buchwesen in 
alter und neuer Zeit. Leipzig, Teubner. 
In-8°, 152 p. 

Wecuitzky. — Das Bukowiner Gewerbe- 
Museum im ersten Jahrzehnt seines Be- 
standes 1887 bis 1897, Czernowitz, Par 
dini. In-8°. 140 p. 

Wiururamson (E.). — La Curiosité en 1898. 
Revue des ventes publiques de tableaux, 
aquarelles, pastels, dessins, gravures, 
sculptures, livres, meubles, tapisseries et 
tous objets d’art ou de curiosité, faites 
en France et à l'étranger. Paris, Béran- 
ger. In-8°, 265 p. 

Wiuntzer (E.). — Die Wegelsche Porzellan- 
fabrik in Berlin. Berlin, Mittler. In-8°. 


1X. — MUSIQUE. — THEATRE 


AuBny (P.). — La Musicologie médiévale, 
histoire et méthodes. Paris, Welter. In- 
4°, v1-136 p. 

Bruneau (A.);— Musiques d'hier et de de- 
main. Paris, Fasquelle. In-18, 11-287 p. 

DesnorresTernes (G.). — La Musique fran- 
çaise au xvur® siècle. Gluck et Piccini, 
1774 à 1800. Paris, Perrin. In-18, 425 p. 

GagrzzarD (P.). — La Musique en France 
au xix° siècle. Tours, Mame et fils. Gr. 
jn-8°, 159 p. av. grav. 

Gasroué (A.). — La Tradition ancienne 
dans le chant byzantin. Paris, bureaux 
de la Schola cantorum. In-8°, 16 p. av. 
plain-chant. 

Extrait de la Tribune de Saint-Gervais. 

Innx (V. d’). — De Bach à Beethoven. 

Paris, Schola cantorum. In-8°, 12 p. 
Extrait de la Zribune de Saint-Gervais. 

Lesexs (R.). — Siegfried, de Richard Wag- 
ner, représenté pour la première fois 
en France, au théâtre des Arts de 
Rouen, le 17 février 1900. La Tétralogie, 
le Livret, la Partition. Rouen, imp. Gy. 
In-16, 16 p, 
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Maxoës (C.). — L'OEuvre wagnérienne en 
France. Tristan et Iseult. Paris, Fas- 
quelle. In-16, 35 p. 


Miirrer (D.-H.) et Scurosser (J. von). — 
Die Haggadah von Sarajevo. Eine spa- 
nisch judische Liederhandschrift der Mit- 
telalters. Nebst ein Anhang von D. 
Kaurmann. Wien, Heelder. In-8°, v-316 p. 
av. 18 gr. ef 38 pl., plus un atlas de 35 pl 

Prarr (KF.). — Die grosse Heidelberger 
Liederhandschrift, in getreuem Text- 
abdr. herausg. 1. Abtheil (col. 1 a 320 
av. 1pl.); 2. Abtheil. (col. 321 à 640). Hei- 
delberg, Winter. In-8°. 


Puuranguge. — Dela musique. Édition cri- 
tique et explicative, par Henri Wer et 
Th. Rernacu. Paris, Leroux. In-8°, pxxn- 
183 p. 


Sart-Sagns (C.). — Portraits et Souvenirs. 
Paris, Société d'édition artistique. In-16, 
vill-246 p. 

Scaurz (F.-T.). — Typisches der grossen 
Heidelberger-Liederhandschrift und ver- 
wandter Handschriften nach Wort und 
Bild. Goettingen (Vandenhoeck und Ru- 
precht). In-8°, 116 p. 


Soustes (A.). — Histoire de la musique en 
Espagne; le x1x° siècle. Paris, Flamma- 
marion. In-16, 119 p. av. gr. 


WEINGARTNER (F.). — La Symphonie après 
Beethoven ; traduction française, par 
Me C. Chevillard. Paris, Fischbacher. 
In-12, 91 p. 


X. — OUVRAGES DIDACTIQUES 


Album de la décoration. 1 volume. Paris, 
Calavas. 60 pl. en couleur in-4°. 


BezLanGER (C.). — El Pintor. Manual de 
pintura al alcance de todo el mundo. 
Traducito del francés por E. Zamacois. 
Paris, Garnier. In-18, vi-399 p. av. 200 
fig. et 12 pl. 


Bocquizzox (E.). — Comment on prend un 
croquis. Paris, Nathan. In-8°, 84 p. av. 
174 croquis. 

Bourcor (J.). — Etudes archilectoniques 
et graphiques. Mathématiques ; Arts 
d'industrie ; Architecture ; Arts d’orne- 
ment ; Beaux-Arts. T. Ier. Paris, Schmid, 
In-8°, x-142 p. av. fig. 

Bruraus (J.-A.). — L'Archéologie du 
moyen âge et ses méthodes. Paris. 
Picard. In-8°, x11-234 p. av. fig. et 3 pl, 


Burne-Jones (sir Ph.). — Practical Hints 
for the Protection and Preservation of 
Paintings and Drawings. London, Fine 
Arts Society. In-8°, 12 p. 


Driesmanw (H.). — Die plastiche Kraft in 
Kunst, Wissenschaft und Leben. Leipzig, 
C.-G. Naumann, In-8°, vim-215 p. 


Dunoux p'ArGicourT (L.-A.). — Alphabet 
et figures de tous les termes du blason, 
Paris. Joly. In-8°, 133 pl. et 54 pl. 


Fritscu (G.). — Die Gestalt der Menschen 
mit Benützung der Werke von E. Hat- 
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less und C. Schmidt für Künstler und 
Anthropologen dargestellt. Stuttgart. 
P. Neff. In-4°. vii-173 p. av. 287 fig. et25 p. 

Preirrer (L.). — Handbuch der angewand- 
ten Anatomie. Leipzig, O. Spamer. In- 
8°, viu-503 p. av. 419 fig. et 11 pl. 


Rarucen (F.). — Die Konservirung von 
Alterthumsfunden. Berlin, Spemann. In- 
8°, 1v-147 p. av. 49 fig. 


Rozerr (K.). — Traité pratique des pein- 
tures sur étoffes, éventails sur soie, peau, 
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antica in libri, stampe, manoscritti, au- 
tografi e legature, diretta da L. S. Ol- 
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A travers la Souabe : La Vierge, sainte Anne et l'Enfant Jésus, fragment du 
maitre-autel de la cathédrale d'Ulm, en lettre ; La Famille de la Sainte- 
Vierge, par Martin Schaffner (cathédrale d’Ulm); Sainte Anne, la Vierge 
et l'Enfant Jésus, par le même (ibid.) ; Portrait d’Eitel Besserer, par le 


LG D Re ne de ef A sas ++ cheat 55 à 
OEuvres de Jérôme Bosch: Ecce Homo (Musée de Gand); Martyre de sainte 
Julie (Muséeimpérial de Viénne) : . . . . . . . . . . . . . . eee 69 et 


Fragment de la « Dispute du Saint-Sacrement » de Kaphaél, en tête de 
page; Dessins de Raphaél pour la « Dispute du Saint-Sacrement » 
(Bibliothèque Ambrosienne, Milan) ; Etude pour la figure d’Adam dans 
la « Dispute du Saint-Sacrement », par Raphaël (Musée des Oflices, 
PIGPONCE)) Re Wao à Se a I PTE Ah AS ee à 73 à 
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Le Fils de Debucourt, gravure à l’aquatinte par Debucourt : héliogravure 


Goupil, tirée hors texte. PF Re PER eee 82 
Salomé, par C.-J. von Oostzanen (Musée de La Haye) . . . . . . . . . . . -. 87 
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Hopital des Innocents, à Florence; Fenêtre de la chapelle Strozzi (église 
de la Trinité, Florence); Tabernacle d'Or San Michele, par Ghiberti ; 
Chaire de Sainte-Marie-Nouvelle, à Florence; Tombe du cardinal 
Brancacci, à Florence ; Porte du Noviciat de Santa Croce, en cul-de- 
WYRE 5 io See ae a M re nr RE x 91 à 100 
OEuvres de M. Alfred Stevens: Dame au cachemire ; Musicienne ; La Con- 
solation; Le Bain; Le Bouquet effeuillé; Modèle se chauffant; Les 


Ratiéaue 2 Oe RE SM PR EEE 105 à 115 
Douloureuse certitude, par M. Alfred Stevens : héliogravure Georges Petit, 

tirée hors texte 2). AR CN PP ER CE 104 
L'Atelier, par M. Alfred Stevens (Musée de Bruxelles) : héliogravure Georges 

Petit, tirée hors texte. EN 112 


Les Cuivres arabes : Écritoire persane, xve siècle (coll. de M. Garnier), en 
téte de page ; Boîte, Perse, xvie siècle (coll. de M. Garnier ; « Baptistère 
de saint Louis », Mossoul, deuxième moitié du xe siècle (Musée du 
Louvre); Chandelier, commencement du xiv° siècle (coll. de M. R. 
Kæchlin); Détail d’un plateau, Mossoul, xrve siècle (coll. de M. Edmond 
Guérin) ; Boîte, Mossoul, xiv° siècle (coll. de M. Garnier); Chandelier, 
Égypte, xive siècle (coll. de M. Peytel); Boîte, Perse, xive siècle (Musée 
du Louvre); Seau, Perse, xive siècle (coll. de M. Mutiau), en cul-de- 
Raja rec ae MAC PM enn! eke hat eee 119 à 131 
Une rue de Yedo, par Hiroshighé, en tête de page ; Porteur, par Hokousai, 
en lettre; Femme allant au bain, par Moronobou ; Scène de famille, par 
Gakoutei; Shoki, par Hokousai; Dame regardant la campagne, par 
Hokousaï ; Baigneuses, par Yonaga, en cul-de-lampe . . . . . .. 132 à 146 
Œuvres de Jacob Maris : Le Passeur (Musée d'Amsterdam), en tête de 
page ; Un coin tranquille, én lettre; Barque de pêche; Marlotte, d'après 
Veau-forte de M. Ph. Zilcken; Moulin, d’après l’eau-forte de M. Ph. 


PACK OM + us DE LS TC ee TRE 1447 à 153 
Vue de ville, par Jacob Maris (appart. à M. Taco Mesdag): eau-forte de M. Ph. 

ZACKÈNE DILÉCIHO SENTE RP RE RE M EE 152 
Les Chevaux de bronze de Saint-Mare de Venise érigés jadis sur l’arc de 

trompherdu Carrousel, en cul-de-lampe es CM EL ee 162 


Faïences musulmanes : Vase à fleurs, Perse, xui° siècle (coll. de M. Henry 
Wallis); Fragment de bol, Perse, xnre siècle (Musée du Louvre) ; Tasse 
(coll. de M. Raymond Kæchlin); Cruche (ibid.); Bol (ibid.); Vase (Musée 
OCTO eee D sla ate Ol See 16% à 169 

Paris et Hélène, dessin de Maso Finiguerra (British Museum); Deucalion 
et Pyrrha, par le même (ibid.); Mort de Polyxéne, par le même 
(UC EL 5 eee in er CO As gt vita ae SG Rett TE 474 a—-175 
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Cadre italien, fin du xve siècle, encadrement de page............. “EU 
Crucifixion, par Raphaél (coll. de M. Ludwig Mond, Londres) ; La Trinité, 
bannière peinte par le même (Musée de Città di Castello); La Trinité, 
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par Timoteo Viti (église des Capucins, Milan); Les Trois Martyrs, par 
Raphaël (coll. de sir Francis Cook, Richmond); Jésus au jardin des 
Oliviers, attribué à Timoteo Viti (coll. du colonel Legh, Cheshire) 179 à 
La Vierge, saint Jean-Baptiste et saint Benoît, fragment du maitre-autel de 
l'église de Blaubeuren; Scènes de la vie de saint Jean, atelier de 
Zeitblom (église de Blaubeuren) ; L'Annonciation, volet de retable, ate- 
Re CC TCUR One MER Re kg te ee 193 à 
Œuvres de Claude Hoin : Le Parc de Dijon, vu des bords de l'Ouche, aqua- 
relle (app. à M. le D' Marchant, de Dijon), en tête de page; Tête de 
jeune fille, dessin (Musée de Dijon), en lettre; Étude de têtes, dessin 
rehaussé (app. à M. Paul Royer-Collard); Tête de jeune femme, dessin 
aux crayons de couleur (app. à M. le D: Barbier, de Dijon); Etude de 
Jeune fille, miniature (app. 4 Mme Fernandez); Portrait de jeune femme, 
miniature (ibid.); Jeune femme allaitant son enfant, aquarelle (app. a 
à M. le Dt Marchand, de Dijon), en cul-de-lampe......... 203 a 
Œuvres de M. Jules Dalou : La Paix, bas-relief (Mairie du Xe arrondisse- 
ment, Paris); Monument d’Alphand (avenue du Bois de Boulogne, 
Paris); Le Triomphe de Siléne (jardin du Luxembourg, Paris), en cul- 
IEE! SWI WOM AES o> hh iy. ons ete a oar ae 221 a 
Le Triomphe de la République, face (place de la Nation, Paris), par 
M. J. Dalou : héliogravure Chauvet, tirée hors texte . . . . . . . . .., 
Le Triomphe de la République, profil (ibid.), par M. J. Dalou : héliogravure 
CRUE WEES NOS TORRES 0G at he en 
OEuvres de Bernardino Luini : Fragment de la « Passion » (église Sainte- 
Marie-des-Anges, Lugano), en téte de page; Téte de sainte Catherine 
dans la fresque du « Christ battu de verges » (Monasterio Maggiore, 
Milan), en lettre; Saint Sébastien, pendentif (église Sainte-Marie-des- 
Anges, Lugano); Saint Roch, pendentif (ibid.); Le Christ en croix 
entre des anges, fresque inédite (maison Guidi, à Lugano) . . . 229 à 
La Nativité, par le « Maître de Flémalle » (Musée de Dijon) . . . . .. . .. 
Quadrige, peinture de vase antique, en tête de page; Statue en bronze de 
Poseidon, face et profil (Musée d’Athénes); Statue colossale d’Athéna 
(coll. du duc de Medina-Celi, Séville); 2ortrait d'un Romain, face et 
profil (Résidence royale, Munich); Portrait d'un Romain (ibid.); Sta- 
tuette en terre cuite d'Erétrie (Musée d’Athénes); Statue en marbre 
d'Érétrie (ibid.); Dionysos combattant un géant (vase de Hiéron, au 
musée de Boston) ; Femme jouant avec un chat (vase de la collection 
Jatta, Ruvo); Femme jouant avec un chat (ibid.); Gorgone, bas-relief 
grec archaïque en bronze (British Museum), en cul-de-lampe. . 251 à 
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L’Exposilion Universelle de 1900: Porte en fer du Grand Palais des Beaux- 
Arts, par M. Deglane, encadrement de page; Vue perspective du pont 
Alexandre III, d’après le dessin de MM. Cassien-Bernard et Cousin; La 
France de Charlemagne, par M. Lenoir (Pont Alexandre III); La France 
de la Renaissance, par M. Coutan (ibid.); La France de Louis XIV, 
par M. Marqueste (ibid.); La France contemporaine, par M. Michel 
(ibid.) ; La Source, par M. Morice (ibid.); Génie de l’eau, par M. Morice 
(ibid.); Lion et génie, par M. Gardet (ibid.); Lion et génie, par M. Dalou 
DUC hr. = EN EE MM Pit ais ou ln ae ae 265 a 
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La Vierge et l'Enfant entre quatre saints, par Zenobio Machiavelli (Galerie 
nationale d'Irlande, Dublin) : héliogravure J. Chauvet, tirée hors texte. 

Les Bosquets de Versailles : La Salle de Bal, d'après la gravure de J. Rigaud 
en tête de page; Galerie d’eau ou Salle des Antiques, tableau de 
J.-B. Martin; Plan de la Salle des Antiques, dessin du temps de 
Louis XIV; La Salle de Bal ou les Rocailles, dessin du temps de 
Louis X1V scp ek ee ee ER RER RTE TE CIE 283 à 
OEuvres de Claude Hoin : Maison de campagne de Claude Hoin, à Messigny, 
près Dijon, dessin à l'encre de Chine (app. à M. Paul Court), en 
tête de page; Etude de paysanne, dessin (Musée de Dijon); Madame de 
Rochebrune, pastel (app. au marquis de Rochebrune); Apothéose de 
Mirabeau, dessinée et gravée par l'artiste; Portrait du jeune Adelon, 
pastel (app. à M. Paul Royer-Collard) ; Etude de jeune femme, pastel 
(Musée de Langres); Mme Amélie Lefort. femme de Claude Hoin, minia- 
ture (app. à M. le D' Henri Royer-Collard); Jeune fille en allégorie du 
Printemps, pastel (ancienne collection Baudot) ......... 293 à 
Conversation galante, gouache par Claude Hoin (collection Albertina, 
Vienne}; héliogravure J. Chauvet, tirée hors texte. 
Portrait et signature autographe de John Ruskin, en lettre . . . . . . . .. 
Œuvres de M. Edgar Chahine: Distribution de soupe, d’après une pointe 
sèche, en tête de page; Étude, d'après une pointe sèche, en lettre; 
Portrait d'une Italienne, d'après une pointe sèche; Portrait de M. Cor- 
nély, d'après une pointe sèche; Le Chemineau, d’après une pointe 
sèche; Au Château-Rouge, d’après une pointe sèche, en cul-de- 
lnpere ss SRE eee st Lo at NT IR 319 à 
Portrait de M. Alfred Stevens, pointe sèche originale de M. Edgar Chahine, 
LLC MOTSALER TERRE NS ie NE MIRE 
Ceinture polonaise en métal repoussé et gravé, en têle. de page; Ancien 
sceau des orfèvres de Cracovie, en lettre; Catherine Branicka (+ 1588), 
statue en marbre du mausolée de Niepotomice, près Cracovie; Chapelle 

des Visitandines, à Cracovie (xvue siècle); Portrait de Jean Matejko, 
peint:par lui-même. Se. 325 a 
Œuvres de van Dyck exposées à Londres : Le Doge Andrea Spinola (coll. 
du capitaine Heyvood-Lonsdale); Renaud et Armide (coll. du duc de 
Newcastle); Le Comte de Strafford et son secrétaire (coll. du comte 
Fitzwilliam) ; Le Comte et la Comtesse de Derby avec leur fille (coll. du 
conmie-de. Clanendoni igs Tea aan PGi ages eee rte ae 335 a 
OEuvres de Rubens: L'Enfant Jésus et saint Jean-Baptiste (Musée impérial de 
Vienne, en tête de page; Hélène Fourment, étude pour le tableau de La 
Haye (Musée de l’Ermitage, St-Pétersbourg), en lettre; Étude pour « Le 
Christ sur les nuages » (Pinacothèque de Munich) ; Jupiter trônant au 
milieu des nuages (Galerie Liechtenstein, Vienne). . ...... 342 à 
Tête de style alexandrin trouvée à Pompéi (coll. de M. Noël), en lettre ; 
Bustes de Pompéiennes, marbre (Musée de Naples) ; Chiens et sanglier ; 

_ bronze (ibid.); Le Satyre à l’outre, bronze (ibid.}. . . . . .... 347 à 
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Salon de la Société des Artistes francais : Les Bateliers (Amsterdam), par 
M. Emile Wéry; « Donnez-nous notre pain quotidien », par M. L.-A. 
Leclercq; Le Creusot, par M. Jules Adler; « Au banc », par M. J.-G. 
BOBS OM EE dns nn sie 2 a) DUC ES AT SRE 355 à 
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Portraits historiques au musée de Versailles : Diane de Poitiers (4560), 
école de François Clouet, en lettre ; Francoise de Longwy, amirale de 
Brion, par Corneille de Lyon ; Doña Beatrix Pacheco, par Jean Clouet (?) ; 
Jacqueline de Rohan, marquise de Rothelin, par Corneille de Lyon ; 
Jeanne de Hallevin de Piennes, dame d’Alluye, par le même ; Henri Ier 
de Guise, dit le Balafré, école de Francois Clouet ; Portrait de femme en 
costume de « L’Astrée » (vers 1615) ; Le Borgne d’Harambures; Cathe- 
rine de Bourbon, duchesse de Bar, école de Francois Quesnel. 365 à 


L’Architecture à l'Exposition Universelle de 1900 : Facade du Grand Palais 
des Beaux-Arts, dessin de M. Deglane, en tête de page; Écusson du 
pont Alexandre [II : la Marine, en lettre; Le Grand Palais des Beaux- 
Arts : façade latérale, coupe, étude pour la décoration des portiques, 
croquis perspectif d'un angle : dessins de M. Deglane ; Facade du Grand 
Palais des Beaux-Arts, par M. Deglane ; Le Petit Palais des Beaux-Arts, 
par M. Girault ; Le pavillon de la Grèce, par M. L. Magne; Le pavillon 
de l'Allemagne, par M. Radke et le pavillon de l'Espagne, par MM. Urioste 
y Velada et Marcel ; Le pavillon de l'Italie, par MM. Salvadori et Pesce ; 
Le pavillon de l'Espagne, par MM. Urioste y Velada et Marcel ; Le pavillon 
de la Norvège, par M. Sinding-Larsen ; Le pavillon de la Perse, par 
MM. Mériat et Vaudremer, en cul-de-lampe. . .......... 383 à 

Tarcisius, martyr chrétien, par Falguière (Musée du Luxembourg), en tête 
de page ; Falguière dans son atelier ; Saint Vincent de Paul, par Fal- 
guière (Panthéon) ; La Femme au paon, par le même; Le Vainqueur 
au combat de coqs, par le même (Musée du Luxembourg), en cul-de- 
UGH TRG eS RC RE 397 a 

La Vierge et l'Enfant dite Madone Cowper (1505 ?), par Raphaël (coll. du 
comte Cowper, Panshanger House); La Vierge et l'Enfant dite Madone 
Cowper (1508), par le même (ibid.) ; La Vierge et l'Enfant, par le 
même (app. à miss Mackintosh, Londres) ; La Madone Bridgewater, par 
le même (Bridgewater House, Londres) ; La Vierge aux candélabres, 
attribuée à Raphaël (coll. de sir Charles Robinson, Londres) ; La Vierge 
aux candélabres, attribuée au même (coll. particulière, Londres) ; 
Madone, par Jules Romain (app. à miss Hertz) ; Madone, par Francesco 
Penni (dernièrement exposée chez Agnew, Londres) ; La Nativité, par 
Perino del Vaga (coll. de sir Francis Cook, Richmond); La Sainte 
Famille, par le méme (coll. du comte de Northbrook, Londres) ; La 
Sainte Famille au palmier, par Raphaël (Bridgewater House). . 408 à 

OŒuvres de M. A.-C. Coppier : Le Christ à la Cène, d’après une eau-forte 
originale, en lettre; Un quai à Venise, d’après une eau-forte originale; 
Dante à Ravenne, d’après un pastel. . . . . ............ 420 à 

Le Chancelier Rolin, fragment de la Vierge au donateur, par Jan van Eyck 
(Musée du Louvre), et Martin van Nieuwenhove, par Hans Memling 
(Hôpital Saint-Jean, Bruges) : gravure au burin par M. A.-C. Coppier, 
SS [USM ORO) ce, ru ns OR 

Porte du grand cloître du couvent de Santa Croce, à Florence, en lettre ; 
Chaire extérieure de la cathédrale de Prato ; La Chapelle Pazzi, à Flo- 
rence; Cantoria de Luca della Robbia (projet de reconstitution par 
M. Castellucci) ; Porte de la chapelle Pazzi, en cul-de-lampe. 425 à 

Études de Rosa Bonheur : Lion du cap de Bonne-Espérance, en tête de 
page ; Tête de lion, en lettre; Étude de paysan ; Etude de cheval 3 
Etude de chien; Lion au repos, en cul-de-lampe......... 435 a 


396 


406 


418 


423 


422 


440 


536 GAZÉTTE DES BEAUX-ARTS 


Lion regardant le soleil, par Rosa:Bonheur : héliogravure Georges Petit, tirée 
hors. texte: see Gt AIRE EEE EE CE vie 
Cerfs aux écoutes, par Rosa Bonhear : héliogravure Georges Pelit, tirée hors 


textes. obi ele NN ER EIRE EEE 
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L’Exposition centennale de peinture : La Leçon de labourage, par F.-A. Vin- 
cent (appartient à M. le comte Mimerel); la Mère nourrice, par 
Mie Gérard (musée d'Aix); Portrait de Frion, par Gamelin (musée de 
Perpignan); Une Nourrice cauchoise, par A.-C.-G. Lemonnier (app. à 
MePaul Valley RUE Le nee MST IT ER 443 à “449 
La RBaronne de Crussol, par Me Vigée-Lebrun (musée de Toulouse): eau- 
forte7de M. Payrau; tirée hors'textes PC ee 446 
Le Grand et le Petit-Palais des Beaux-Arts, à l'Exposition universelle, en 
tête de page... 44 un ee OO ET 45% 
L'Exposition rétrospective de l’art français, époque gauloise : Statue d’Apol- 
lon en bronze (Musée de Troyes), en lettre ; Mercure de Lezoux (coll. 
Plicque); Mercure et Bacchus, bronze (Musée de Péronne); Vénus, 
bronze (Musée de Grenoble); Ornement de char, bronze (Musée de Tou- 
louse); Tête en ivoire (Musée de Vienne, Isère); Griffon en argent 
(DSC ED cul-de pe EE Ne. nn. ce. 454 à 464 
L’Exposition centennale : Bataille d’Arcole, par Horace Vernet (Musée de 
Versailles), en téte de page; Nymphe surprise par un satyre (coll. 
Emile Ricard}; Portrait de Femme, dessin par Danloux (coll. G. Meu- 
nier); Mme Forster, mére du graveur, dessin par Pagnest (coll. de 
M. Martinet fils); Portrait de jeune homme, dessin par Ingres (Musée 
d'Orléans); Exécution d’une Juive à Tanger, dessin par Alfred Deho- 
dencq; Dans les Landes, dessin par Th. Rousseau (coll. H. Rouart); La 


Marche de Silène, dessin par H. Daumier (Musée de Calais). . . 465 à 477 
L'Exposition rétrospective de l’art francais, ivoires: Feuillet de diptyque au 

nom de Justinianus, consul en 521 (coll. G. Bardac); Cavalier, xr° siècle 

(coll. Albert Maignan) ; Olifant, xe siècle (Musée Saint-Raymond, Tou- 

louse); La Vierge et l'Enfant, x1v¢ siècle (coll. Martin Le Roy); Trip- 

tyque, xive siècle (coll. Oppenheim); L’Annonciation, xve siècle (Musée 

de Langres); Martyre de saint Barthélemy, xvie siècle (Musée d’Albi) ; 

Boîte -en ivoire antique (cathédrale de-Sens) . .......... 481 à 494 
Portraitde Panne tepelenties 22 22-54. LUCE eee 495 
Accalmie sur l’Escaut, par P.-J. Clays (Musée de Bruxelles) : eau-forte par 

ME MP NOR CRE move texbe as nse cu md Gay De a) RDC 496 
Bateaux de pêche, par P.-J. Clays. héliogravure Georges Petit, tirée hors 

ER EE à «a cie ALAN SAR ORNE 504 
Le Salon de 1900 : Tache de soleil, par M. G. Hitchkock........... 511 


L’Administrateur-gérant : J, ROUAM. 
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EXTRA-VIOLETTE + AMBRE ROYAL 


Parfums nouveaux extra-fns composts pr WIO LEY, Parfumeur, 29, Bould des Italiens, PARIS, 


Agréé par le Tribunal 


Avenue Viclor-Hugo,67 


LE GARDE-MEUBLE PUBLIC #2" 


MAGASINS 


Rue Championnet, 19 
Rue Lecourbe, 308. 


Dans les cas de CHLOROSE et vANEMIE 


Rebelles aux moyens thérapeutiques ordinaires, les préparations à base 


d'HÉMOGLOBINE SOLUBLE de V. Deschiens 


ONT TOUJOURS DONNÉ LES RÉSULTATS LES PLUS SATISFAISANTS 


Se vend dans toutes les Pharmacies sous les formes suivantes 


ELIXIR, SIROP, VIN, DRAGÉES ET HÉMOGLOBINE GRANULÉE 


CHEMINS DE FER DE L’EST 


Trains rapides temporaires à composition limitée 
PARIS-FRANCFORT et PARIS-VOSGES 

A l'occasion de l'Exposition Universelle, la Com- 
pagnie de l'Est a mis en marche des trains rapides 
temporaires entre Paris et Francfort, par Frouard. 

Ces trains recoivent, en 1" classe, les voyageurs de 
Paris pour les stations du réseau situées au delà de 
Frouard. Ils comprennent un wagon-restaurant, 
ainsi que des voitures directes entre Paris, Nancy 
et Epinal, et correspondent immédiatement à cette 
dernière gare avec des trains se dirigeant sur Gérard- 
mer et sur Remiremont-Bussang-Cornimont. 

Départ de Paris à 9 h. 55 matin; arrivée à Nancy 
à 3 h. soir, à Epinal à 4h. 20. 

Départ d’Epinal à 2 h. 24 soir, de Nancy à 4 h.; 
arrivée à Paris à 9 h. 51 soir. 

Du 15 juin au 15 septembre, les voitures directes 
Paris-Epinal continueront jusqu'à Gérardmer, par 
un train rapide spécial. 

Le nombre des places dans ces trains est limité; 
les voyageurs ne peuvent exiger de places, s’il ne s'en 
trouve pas de disponibles. Ils peuvent d'ailleurs en 
retenir à l'avance, moyennant le paiement d’une 
somme de 2 francs par personne, en s'adressant, 
suivant le cas, aux gares d'Epinal, Nancy ou Paris, 
24 heures au moins avant le départ. 


LAIT ANTEPHELIQUE\ 


ou Lait CGandès 


Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hale, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Effloresc2nces, etc., conserve la peau 
du visage claire et unie. — A l'état pur, 
il enlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 


Îl date de 1342 


Restauration et copie de tableaux et mi- 
niatures anciens. Mme Walter-Oberlies, 
21, rue Baudin, Paris. 


Supplément à la GAZETTE DES BEAUX-ARTS du 1°‘ Juin 1900. 


Voir aux pages suivantes les ventes prochaines 


FAIENCES & PORCELAINES 


ANCIENNES 
FRANCAISES & ÉTRANGÈRES 


Faïences 


DE BERNARD PALISSY, NEVERS, ROUEN, SINCENY, LILLE, MARSEILLE, SCEAUX, NIDERWILLER, STRASBOURC 
GUBBIO, FAENZA, URBINO, DERUTA, CASTELLI, DELFT, DAMAS, ETC. 


Porcelaines 


DE VINCENNES, SEVRES, ROUEN, SAINT-CLOUD, CHANTILLY, MENNECY, SCEAUX, CREPY, FLORENCE 
SAXE, ALLEMAGNE, CHINE, ETC. 


VITRAUX, OBJETS D’ART, TABLEAUX 
PENDULES, BRONZES 
MEUBLES, GLACES, TAPISSERIES, ÉTOFFES 


Collection de feu M. ALBERT GERARD 
VENTE HOTEL DROUOT, :SABLESRSE 


Du Lundi 18 au Samedi 23 Juin 1900, a deux heures 


COMMISS AIRES-PRISEURS 
M: PAUL CHEVALLIER | M: 


G. DUCHESNE 
10, rue de la Grange-Batelière, 10 


6, rue de Hanovre, 6 
EXPERTS 
MM. MANNHEIM | M. 


GAILILOT 
7, rue Saint-Georges, 7 


17, rue Laffilte, 17 


EXPOSITIONS, SALLES 5 & 6 


PARTICULIÈRE : Le Samedi 16 Juin 1900, de 1 heure 1/2 a 


5 heures 
Pugzique : Le Dimanche 17 Juin 1900, de 1 heure 1/2 à 5 


1/2 
heures 1/2 


Collection de M. G... 


TABLEAUX MODERNES 


PASTELS, AQUARELLES, DESSINS 


PAR 
BESNARD, BILLET, BONVIN, BOUDIN. CAZIN, COROT, DAUBIGNY, DAUMIER 
DECAMPS, DELACROIX, DELPY, DIAZ, DUPRE, FROMENTIN 
HELLEU, HENNER, ISABEY, JONGKIND, EUG. LAMI, LEPINE, LHERMITTE, MARILHAT 
J.-F. MILLET, CL. MONET, G. MOREAU, PISSARRO, TH. ROUSSEAU 
ROYBET, SISLEY, STEVENS, THAULOW, TROYON 
VAN MARCKE, VOLLON, ZIEM 


Sculptures par BARYE, cire de FALGUIERE 
Vente GALERIE GEORGES PETIT, 8, rne de Seze 


Le Lundi 44 Juin 1900, a 2 heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR 
M: PAUL CHEVALLIER 


10, rue de la Grange-Bateliére, 10 


EXPERT 
M. GEORGES PETIT 


12, rue Godot-de- Mauroi, 12 


ER PIO SIMATOIN.S 
PARTICULIÈRE : Le Samedi 9 Juin 4900, de 1 heure 


à 6 heures 
PugriQue : Le Dimanche 10 Juin 1900, de 1 heure à 


G heures 


rete en en 
Pee 


Sc 


COMPAGNIE PARISIENNE 


D'ÉCLAIRAGE & DE CHAUFFAGE PAR LE GAZ 


Le Conseil d'administration a l'honneur d’informer MM. les Obligataires que les inté- 
réts du premier semestre 1900, soit 10 francs par obligation, seront payés a partir du 
2 juillet prochain, tous les jours non fériés, de dix heures à trois heures, au siège de la 
Compagnie, rue Condorcet, n° 6. 

La somme nette à recevoir, déduction faite des impôts établis par les lois de finance, 
est fixée ainsi qu'il suit : 


Obligations nominatives. ............. 9 fr. 60 
Obligations au porteur.. . : . . -. . . 42. 9 fr. 094 


Les porteurs de vingt obligations au moins pourront déposer leurs tilres dès le 
4er juin, en échange d’un mandat à l'échéance du 2 juillet prochain. 

Les coupons ci-dessus désignés pourront être payés à dater du 4er juin 1900, sous 
déduction de l’escompte calculé au taux de la Banque de France (sauf pour les titres 
grevés d’usufruit ou inscrits aux noms d’incapables); mais les titres auxquels apparte- 
naient les coupons ainsi escomptés ne pourront plus êlre présentés au transfert ou à la 
conversion avant le 2 juillet suivant. 


Les MIEUX FAITES 


qe uno ur wc A UNE HIT 
T 1 


ail) BIBLIOTHEQUES 
| HI TOURNANTES 


PERFECTIONNEES 


Avec Tablettes mobiles sans Tasseaux 


MA 


wi J. DERU & C” 


Ee | Système brevelé S. G. D. G. 
PARIS, 24, place des Vosges, PARIS 


2 STD 


ENVOI FRANCO 


£ ee Du Catalogue illustré avec prix et dimensions 
ses” fe Les MOINS CHERES 


En Vente aux bureaux de la « Gazette des Beaux-Arts » 
8, rue Favart, PARIS 


PAUL BAUDTS 


Sa Uie ef son ŒEuvte 


PAR 


CHARLES HPHRUSSI 
UN BEAU VOLUME IN-8 JESUS 
Orné de dix Héliogravures hors texte et de soixante Gravures dans le texte. 
PRIX pour les Abonnés de la GAZETTE DES BEAUX-ARTS 
45 francs au lieu de 3@O francs. 


ARY RE RENAN 


GUSTAVE MOREAU 


(1826-1898) 


Un volume in-8° jésus, orné de 4 gravures au burin et à Veau-forte, par 
MM. Léopold Flameng, Jean Patricot et Gaston Manchon, de 4 planches en 
héliogravure, tirées hors texte, et de 68 gravures dans le texte. 

500 exemples Lee à 45 francs (Edition ordinaire). 
10 exemplaires sur Japon. . . . à 30 — (Edition de luxe). 

Les titres des chapitres donneront une idée du développement de l'ou- 
vrage.: L'Homme el l'art ; — Coup d'œil sur l'œuvre ; — Caractère poétique et 
principes directeurs ; — L’Esprit antique ; les quatre œuvres classiques ; — La 
Fascination de l'Orient ; — La Falalité, le drame héroïque et le roman divin; 
—, Le Cycle du poète; — Les Fables de La Fontaine; — Les Œuvres reli- 
gieuses ; — Les Œuvres sporadiques ; les derniers rêves. 

L'œuvre entier de Gustave Moreau se trouve ainsi étudié. L’illustration 
comprend de son côté un grand nombre d'œuvres du maitre, gravées pour la 
première fois, et de dessins empruntés au musée qu'il à légué à l'Etat. 


ANTONY VALABREGUE 


LE “MUSEE-DE BAe 


Un fascicule in-8° de 80 pages, orné de 33 gravures dans le texte. — Prix. . . 5 francs. 


Baron ROGER DGER PORTALIS 


CLAUDE HOM 


1780-1817 
Gouaches, Pastels, Miniatures 
Un volume in-8° jésus, tirage à 150 exemplaires numérotés, dont 100 seulement 
mis dans le commerce. 
50 sur papier vélin, à . . oe, dt a ae ee ae 
50 sur papier du con impérial, Ron (ee ire 


Ps 
Paris. — Imprimerie Georges Petit, 12, rue Godot-de-Mauroi. 


